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LE SPORT DANS L'ARMÉE DE LORD KITCHENER 

LB8 SOLDATS DOIVENT ACCOMPLIR TOU TE LA COURSE SANS CESSER DE JOUER DE LEUR INSTRUMENT 
' ' ' , Cliché DAIZiY-MÀJLi 

Les Socialistes Allemands et la Paix 
Nous avons eu longtemps 'des illu-

sions dangereuses sur la situation de 
l'Allemagne. Nous nous ■ imaginions 
qu'il y avait un « parti de-la guerre »' 
ïnené par les hobereaux agrariens, la 
•Ligue navale, les Sociétés d'anciens 
militaires, mais, que cette faction belli-
queuse se: heurtait à la résistance ré-
solue de- Guillaume II -•- l'empereur, 
de la Paix I Ne parlait-on pas ' de lui 
attribuer le prix Nobel ? — mais sur-
tout au pacinsme des socialistes. L'In-
ternationale ouvrière, inspirée de Karl 
iMarx,: n'avait-elle pas ses organisa-
tions les: plus puissantes en Allema-
gne ? Dans les Congrès internatio-
naux, le,«bloc» allemand ne réussis-
eaifc-il pas à imposer aux autres na-
tions ses doctrines et sa tactique ? 
«sans doute, le généreux idéalisme des 
Français subissait de graves déconve-
nues. Sur l'autel de- la paix universel-
le, .que'de.'cruels sacrifices consen-
taient nos compatriotes ! Us ne rece-
vaient-rien en échange que des for-
mules ' hypocrites ! ' Mais, du fait ■ de. 
leur propre'loyauté, jusqu'à la derniè-
re minute ils supposaient que la So-
cialdemokratie saurait tenir en échec 
le «parti de-la guerre »... 

Vous, savez ce qu'il'advint. Les dé-
putés, socialistes ' au Reichstag votè-
rent avec enthousiasme tous les cré-
dits militaires. Les militants .de l'In-
ternationale devinrent les soldats fa-
rouches du kaiser, dont les criminels 
exploits soulevèrent d'indignation tou-
tes les consciences civilisées; Le « par-
ti de la guerre», ce fut l'Allemagne 
tout entière, depuis l'empereur jus-
qu'au dernier des paysans, et des ou-
vriers sans oublier les « intellectuels.». 
Par bonheur, la même union fut heu-
reusement réalisée chez .nous, en face 
d&'Tagressetrr. Plus de divisions po-

.'•Jitiqués 1 plus de querelles religieu-
ses ! Tous les Français debout, face 
a l'ennemi, résolus à-la victoire ! Cela 
nous met bien à l'aise pour raisonner 
sans:passion ni. parti pris sur ce qui 
se passe chez nos ennemis. 

Qfi quel a donc été depuis le* dé-
but des hostilités le rôle du parti so-
cialiste allemand ? Il s'est montré par-
tout, en toutes circonstances, l'agent 
le plus- zélé de l'impérialisme et du 
pangermanisme. Il a prêté au « parti 
militaire » le concours le plus actif, ex-
citant le zèle grossier des masses po-
pulaires, envoyant des émissaires en 

Halie, en Hollande et jusque chez'les 
alliés , po.ur- attirer.','à l'Allemagne des' 
sympathies actives 1 Tous les moyens-
lui sont-- bons. N'avons-nous pas vu 
un 'député socialiste, au 'Reichstag '.es-
sayer* de "corrompre un. prisonnier de 
guerre ■ français,->pour ■ l'envoyer ici 
faire une propagande profitable à l'Al-
lemagne 1 

C'est que les socialistes allemands 
ont avant tout le sentiment de la soli-
darité, nationale. • L'intérêt de l'ouvrier 
allemand, c'est ,'que' l'Allemagne •, soit, 
la puissance la plus forte, la plus ri-
che, la5 plus prospère. Tel est le thè-
me qui se développe "couramment dans' 
toutes les réunions populaires. -La 
victoire, obtenue, ce sont, de hauts sa-
laires assurés. C'est' pourquoi. on ne 
veut point, douter d'une victoire si 
profitable I 

• Mais pourtant,1 si les espoirs dans 
l'armée invincible ./de' 'l'Allemagne! 
étaient'.déçus ? Si le destin des batail-
les, n'était plus, favorable à la Germa-
nie I N'y aura-t-il pas alors, dans le 
peuple, un sentiment de " décourage-
ment' et de révolte ? Sa- colère > ne se 
déchaînera-t-elle pas ■ contre. les ■ mau-
vais bergers qui l'auront.1 engagé dans 
une voie sanglante, où. il n'aura récol-
té'que deuils ' cruels, souffrances et 
misères ? L'intérêt'du socialisme, con-
sidéré comme parti et aussi comme 
facteur de ; conservation, nationale, ■ ne 
serait-il pas • d'avoir simultanément 
une au tre - attitude ?; Liebknecht,, se sé-
parant de la majorité de'son parti, se 
refusant à voter les crédits de la guer-
re, tout récemment, après toutefois 
les avoir votés, au -début ; des hostilités, 
se réclamant de l'Internationale, pro-
clamant son. amo ur, de la paix, n'est-
ce pas l'homme désigné le jour dune 
évolution inévitable' du parti .spcialib-
te- allemand ".' PuisMIe fils du député 
qui- protesta1 riaîtu^ré' 'Sbntre l'anne-
xion de . 1'Alsace'Lorraine . se réfait 
ainsi une virginité ..auprès des socia-
listes étrangère; il i reprend, une part 

£de son ■ autorité perdue. Sa voix sera 
écoutée en France,' en Angleterre sur-
tout. , ■; . . • .; . 

Et. de, fait,, de l'autre côté de la Man-
j che, des militants du. Labour Party, 
! connus d'ailleurs depuis ' longtemps 
.par leurs .sentiments germanophiles, 
et même ayant des; relations person-
nelles avec l'empereur ' Guillaume, es-
saient d'enrayer le. mouvement irrésis-

tible qui entraîne la Grande-Bretagne 
tout entière à • lutter * jusqu'à l'écrase-
ment définitif du militarisme ger-
main. Ils ont en Liebknecht une foi 
aveugle. Us ne se "demandent pas 
comment et. pourquoi le gouverne-
ment impérial, témoigne, à son égard 
d'une indulgence bien exceptionnelle. 
Ne;joue-t-il,pas'sa partie .dans un con-
cert où' il ne peut y avoir que des 
dissonnanoes prévues, préméditées, 
autorisées ? . 

En France, heureusement, Lieb-
knecht ou'les socialistes anonymes qui 
ont rédigé, ces jours derniers, un fac-
tum pacifiste ne trouvent guère d'é-
cho, même chez leurs amis de-la veil-
le, dont les illusions généreuses ont 
été*dissipées par les salve^ des mi-
trailleuses et des canons. Nous ne 
voulons pas entendre parler de la 
paix avant que l'Allemagne soit vain-
cue et réduite à merci. 

Mais toutes ces intrigues pacifistes 
menées par les socialistes allemands 
dans les pays neutres et même chez 
les belligérants ont une signification 
précise et précieuse. Elles prouvent 
que nos ennemis n'ont plus confiance 
en eux-mêmes. Ils ne comptent plus 
sur la victoire. Ils se préparent à at-
ténuer les conséquences de la défaite. 
C'est dire qu'ils la sentent inévita-
ble et sans' doute prochaine. Enregis-
trons avec joie ces symptômes de dé-
faillance si réconfortants pour nous. 

Charles CHAUMET. 

LA MORT D'AflPRÉ LÉ?IJIE 

Paris, 16 avril. — M.' André Lépine, méde-
cin .auxiliaire au 13a bataillon de chasseurs, 
fjs de l'ancien préfet de police, dont on a 
annoncé la mort, est tombé alors qu'il flon-
i'.'il ses soins à un. officier blessé, le ler-no-
ve.mbre, dans un bois du col de Sainte-Ma-
rie-aux-Mines. 

La détachement se repliait lorsque le jeune 
médecin revint si r ses pas pour secourir ie 
lieutenant Falcoz, qu'il avait vu tomber. De-
puis.on n'en avait plus eu de nouvelles, et 
M. Lépine croyait son fils prisonnier. Mais 
les renseignements qu'on a recueillis depuis 
établissent-que M. André Lépine a été assas-
siné par les Allemands, soit parce qu'il s'op-
posait à ce que ceux-ci achevassent l'officier 
blessé, soit tout simplement parce que les 
barbares auront voulu supprimer un témoin 
du crime ' qu'ils venaient de commettre en 
s'acharnant sur le lieutenant Falcoz. 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

JOrTRE 
UN TÉMOIGNAGE 

ET UN HOMMAGE 

EVEÇUE ANGLAIS EN COSTUME MILITAI RE PRONONÇANT UN SERMON iiché DAl'L-ï-"5ïAIU 

Londres, 16 avril — Un rédacteur du 
« Times » a fait une visite au grand quar-
tier général des armées françaises. Il y 
a vu et étudié le généralissime Jofrre, et 
voici ce qu'il écrit : 

« A part la présence d'une ou deux or-
donnances à la porte, une visite au géné-
ral Joffre ressemble à celle que Ton fe-
rait à n'importe quel hôtel. Le « Père 
Joffre », qui tient les, destinées la 
France entre ses mains, m'a reçu à l'heu-
re dite dans une petite pièce dans la-
quelle se trouvait une longue table étroite 
recouverte de feutre KiiUio des plus sim-
ples, et on a tout jH|«suita l'impression 
que dans les jours passés elle se trou-
vait dans une salle réservée au person-
nel de l'hôtel où est ?nstaîlé le croârtier 
général. 

L'EMPLOI DES JOURS 
» Le général arrive dans cette chambre 

a six heures et demie,'tous les matins, et 
à sept heures il y a une conférence avec 
les six principaux officiers du grand état-
major : le général Peilé, ses deux colla-
borateurs, et trois autres officiers. On 
passe en revue tous les rapports et les 
dépêches de la nuit, et on donne les or-
dres nécessaires pour la journée. 

»Le déjeuner est servi à onze > heures 
et se compose toujours des mêmes plats : 
œufs et côtelettes. A midi, nouvelle con-
férence, puis le général sort jusque vers 
quatre heures, le plus souvent dans les 
bois environnants. 

»A huit heures et demie, nouvelle con-
férence, à laquelle prennent part les mê-
mes personnages, et & neuf heures exac-
tement, quoi qu'il arrive, le général va 
au lit. 

» Durant le reste de la journée, il reste 
dans sa chambre à étudier ses cartes. Il 
passe tout son temps à l'état-major, sauf 
un jour par semaine, où il va inspecter 
des troupes ou voir ùts généraux. Un ré-
seau de téléphones bien desservi rend 
inutiles de fréquentes absences du quar-
tier général. 

MANŒUVRE MÉTHODIQUE 
» Les méthodes du générai sont bien 

mises en lumière par son attitude durant 
la bataille de la Marne. Tous les ordres 
avaient été écrits ■ par lui-même le 27 
août en vue de la bataille qui commença 
le 5 septembre. Il y réfléchit longuement, 
puis assembla la bataille pièce par pièce, 
comme une machine délicate, et, le mo-
ment venu, tout marcha comme un mou-
vement ; d'horlogerie. 

» Sa grande œuvre dans l'armée françai-
se a été la réorganisation de l'état-major gé-
néral quand il devint commandant en chef, 
en. 1911. C'est à cela qu'est dû le succès 
de l'armée française, car l'état-major est 
composé d'hommes ayant collaboré entre 
eux pendant trois ans, et qui opèrent sur 
un terrain qui leur est familier. 

UN HOMME 
«Joseph Joffre devient graduellement la 

grande figure qui émerge de cette guerre. 
Chaque prisonnier allemand capturé, con-
naît le nom et la ren^Bïâte de « Shoffark 
Fréquemment les Allemands lancent, au 
'moyen, d'arcs .et. de flèches, des. messages 
dans les lignes françaises- du genre de 
celui-ci : « Demandez à votre général Jof-
fre pourquoi il laisse tuer des Français 
pour le bénéfice des Anglais. » 

«L'idée flotte dans l'esprit allemand, de-
puis la . Wilhelmstrasse' jusqu'aux tran-, 
chées de la Woëvre, que l'Allemagne pour-
ra faire une paix séparée avec les Fran-
çais. S'il existait, dans cette nation de 
70 millions d'âmes, une seule personne 
connaissant la psychologie française, un 
coup d'ceil sur Joffre suffirait pour la dé-
tromper. 

«Souvent, dans les "années qui ont pas-
sé,' nous avons murmuré : « Oui... mais la 
» France produira-t elle un homme?...» 
Aujourd'hui, nous avons la réponse : « La 
» France a produit un homme, et l'AUe-
» magne n'en a pas produit,» Avec l'aide 
de ses alliés, cet homme repoussera les 
Allemands vers le Rhin, obtiendra la ba-
se d'une paix permanente, et l'indemnité 
nécessaire pour payer les dommages cau-
sés journellement' à la France. 

» Les Allemands disent que l'armée fran-
çaise a été inactive pendant l'hiver. Joffre 
a passé l'hiver, tout en ayant un œil sur 
la longue ligne de tranchées depuis la 
Suisse jusqu'à la mer du Nord, à perfec-
tionner son armée, à augmenter ses mu-
nitions, à quadrupler son artillerie, con-
damnant impitoyablement des hommes et 
du matériel, protégeant la machine qui 
▼a subir la plus lourde épreuve dans les 
combats sur terre. » 

«ItnbasqctéD est cme Insulte 
Paris, 16 avril. — M. Jacquet, concierge, 

ayamt dit en désignant le sergent territorial 
P'rosper Fréon : « Voilà un sergent embus-
qué, » a été, sur la plainte du sergent, pour-
suivi devant la ofiambre correctionnelle sous 
l'inculpation d'outrage à un citoyen chargé 
d'un service de ministère publia (art. 222 du 
Code pénal). Au cours de son interrogatoire, 
M. Jacquet a affirmé : « Je n'ai eu aucune 
intention outrageante. » Son avocat, M« Lœ-
vel, a soutenu que le terme d'embusqué n'a-
vait rien d'outrageant, que le mot embus-
qué précise la situation des hommes qui ne 
sont pas au front, mais qui n'en fonit pas 
moins tout leur devoir dans les services en 
arrière et préparent la victoire. " 

A cela, le ministère public, M. le substitut 
Barathon du Monceau, a répondu que point 
n'était besoin de rechercher 1 étymologie d'un 
mot pour en connaître la signification véri-
table qui naît des circonstances qui'l'entou-
rent « Embusqué » rétoond actueUement à 
cette idée que l'homme ainsi désigné n'oc-
cupe pas la place où il devrait être; par l'in-
trigue ou la ruse, cherche lâchement à se 
soustraire au plus sacré des devoirs envers 
la patrie. 

Le tribunal a éité de cet avis: Attenda 
qu'en se servant du mot « embusqué » l'In-
culpé Jacquet avait une intention outra-
geante, il a condamné le concierge à 50 fr. 
d'amende. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 
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La Terreur en Europe 

IX 

- V 
La Mystique « Semeuse » 

(Suite) 

. — Vous me dictez ma conduite..Je 
nsi me soucie pas d'être à la merci de 
H-arrv-ick. Et je vais rêver à lui'faire, 
non pas la paît qu'il voudra, mais celle 
que .je jugerai compatible avec les in-, 
Senfets bien entendus du Daily Mail. 

Sur ce,'je me levai, remontai à -m'a 
chambre et rn'v enferrnaL 

Je m'installai confortablement près 
de la fenêtre, ainsi -qu'un homme qui 
souhaite attendre sans impatience. Et j 
comme des que l'on parle.'de Z. 212 : 
tout devient extraordinaire, j'attendais 
quelque chose que. j'ignorais avec ce-
pendant la certitude que .cela se pro-
duirait. Oui, mais cela rie se produisit 
pas de-suite. 

U y avait une heure-et demie que 
je me forçais à admirer la baignade 
matinale à la plage du Casino. Pour 
mloccuper, j'avais dénqmbré .les jolies 
baiffneuses,- ce qui exige une certaine 
contention d'esprit, car elles sont un-
peu perdues pariBî le«"4.otre5. ... 

Après quoi,''j'avais joué au, bossu. 
G'est^un jeu-i-nepte,; mais dans ma si-
tuation je m'occ-fipais 'comme il ' m'é-
tait no^sible. On cherche .un bossu. 

Bien, en voici un. Il s'agit maintenant, 
dans un rayon de cinquante mètres^ 
ide,trouver'un cheval blanc. Si le qua-
drupède se présente, on a gagné; si-
non, on a perdu. Cela n'est pas drôle 
ni pour le joueur ni . pour le bossu; 
mais c'est une manière'de'passer le 
temps. 

J en étais à mon dixième personnage 
en bois courbé, selon l'expression ir-
révérencieuse de l'Américain Twain, 
et à mon septième cheval blanc, quand 
on frappa respectueusement à la por-
te. 

C'était le gérant en personne. Il me 
bombarda de trois saluts plongeants, 
puis en confidence : 

—- Monsieur, me dit-il, depuis la sé-
paration, les œuvres religieuses sont 
tenues de faire appel à la charité... 
Une sœur rédemptionniste de l'hôpi-
tal de;Pont-de-Briques quête parmi les 
voyageurs. J'ai pris la liberté grande 
de l'accompagner. 

Après quoi, il s'adressa à une per-
sonne invisible dans le couloir. 

— Entrez, ma sœur, entrez. Le 
gentleman consent à vous recevoir. 

La porte d'en face s'était entrebâil-
lée, ' et dans l'ouverture je distinguai 
la face curieuse de Jehosiah Pick. 

Probablement l'habit religieux le 
rassura, car la porte. se referma. sans 
bruit. Au surplus, la religieuse péné-
trait chez moi et accaparait toute mon 
attention. 

— Mon frère, fit-elle, dans un. mur-
mure, je vous remercie de ce que vous 
nnuxraz suiustraira da vos ressourças 

au proût de nos pauvres malades. La 
plus légère obole sera la bienvenue. 

Etrange 1 étais-je halluciné ? La voix 
qui frappait mes oreilles me rappelait 
celle de mistress Strawberry, et cepen-
dant le visage que j'apercevais sous la 
cornette, ce visage empreint de cette 
pâleur maladive que les religieuses em-
pruntent sans doute à l'atmosphère 
de l'hôpital, rien ne rappelait la pétu-
lante Anglaise, non plus que la gra-
cieuse marquise de Armedina. 

Je répondis : 
— Vous accepterez bien une bank» 

note anglaise. Je n'ai pas « changé » 
encore. 

— Oh ! mon frère, le change est fa-
cile à Boulogne, où vos compatriotes 
apportent l'aisance et se montrent gé-
néreux pour nous. 

Je m'inclinai. Elle me devenait sym-
pathique, cette « Epouse du Ciel » qui 
glorifiait la générosité britannique. 

A ce moment, la sœur s'adressa au 
gérant : 

— Vous seriez tout à fait aimable 
de me précéder chez le voyageur voi-
sin. Je souhaite, réduire au minimum 
le temps que je vous oblige à perdre. 

Le « manager » s'inclina et alla frap-
per à la porte voisine dans le corridor. 

Je déposai une banknôte de cinq li-
vres (i25 francs):dans l'aumônière noi-
re que me présentait la quêteuse. Cel-
le-ci me remercia d'une inclination de 
la tête, puis me tendant un papier 
plié : 

— Acceptez le remercîment des Ré-
demnt.innnistes... La ûrière oui 1£ û£i 

EN POLOGNE RUSSE 

PRETRES JUIFS REFUGIES A VARSOVIE Photo OHU&SEAU-FLAyiEiSS 

Jules Verne, prophète 
La conversation qu'on va lire est tirée des 

i500 millions de la Bégum », art chapitre 
Vlll; Les interlocuteurs sont l'Allemand herr 
Schultze et le Suisse Marcel : 

Dans le parc de Stahlstadt, la tempéra-
ture était aussi tiède qu'en juin, et la 
neige, fondue avant de toucher le sol, se 
déposait en rosée au lieu de tomber en 
flocons. 

— Ces saucisses à la choucroute étaient 
délicieuses, n'est-ce pas ? fit remarquer 
herr Schultze, que les millions de la Bé-
gum n'avaient pas lassé de son mets fa-
vori. 

— Délicieuses, répondit Marcel, qui en 
mangeait héroïquement tous les soirs, 
quoiqu'il eût fini par avoir ce plat en hor-
reur... 

—- Je me demande, reprit herr Schultze 
avec un soupir, comment les peuples qui 
n'ont ni saucisses, ni choucroute, ni biè-
re, peuvent tolérer l'existence ! 

— La vie doit être pour eux un long 
supplice, répondit Marcel. Ce sera véri-
tablement faire preuve d'humanité que de 
les réunir au Vaterland. 

— Eh I eh !... cela viendra... cela vien-
dra 1 s'écria le Roi de l'Acier. Nous voici 
déjà installés au cœur de l'Amérique. 
Laissez-nous prendre une lie ou deux aux 
environs du Japon, et vous verrez quelles 
enjambées nous saurons faire autour du 
globe ! ■ 

Le valet de pied avait apporté les pi-
pes. Herr Schultze bourra la sienne et 
l'alluma. Marcel avait choisi avec prémé-
ditation ce moment quotidien de complète 
béatitude. 

— Je dois dire, ajouta-t-il après un ins-
tant de silence que je ne crois pas beau-
coup à cette conquête ! 

— Quelle conquête ? demanda Herr 
Schultze, qui n'était-déjà plus au courant 
de la conversation. 

— La conquête du monde par les Alle-
mands. 

L'ex-professeur pensa qu'il avait mal 
entendu. 

— Vous ne croyez pas à la conquête du 
monde par les Allemands ? 

— Non. 
— Ah! par exemple, voilà qui est fort!... 

Et je serais curieux de connaître les mo-
tifs de ce , doute ! 

— Tout simplement parce que les ar-
tilleurs français finiront par faire mieux 
et par vous enfoncer. Les Suisses, mes 
compatriotes, qui les connaissent bien, 
ont pour idée fixe qu'un Français averti 
en vaut deux. 1870 est une leçon qui se 
retournera contre ceux qui l'ont donnée. 
Personne n'en doute dans mon petit pays, 
monsieur, et, s'il faut tout vous dire, 
c'est l'opinion des hommes les plus forts 
en Angleterre. 

Marcel avait prononcé ces mots d'un 
ton froid, sec et tranchant, qui doubla, 
s'il est possible, l'effet qu'un tel blasphè-
me, lancé de but en blanc, devait produi-
re sur le Roi de l'Acier. 

Herr Schultze en resta suffoqué, hagard, 
anéanti. Le sang lui monta à la face avec 
une telle violence que le jeune homme 
craignit d'être allé trop loin. Voyant tou-
tefois que sa victime, après avoir failli 
étouffer de rage, n'en mourait pas sur-
le-champ, il reprit : 

— Oui, c'est fâcheux à constater, mais 
c'est ainsi. Si nos rivaux ne font plus de 
bruit, ils font de la besogne. Croyez-vous 
donc qu'ils n'ont rien appris depuis la 
guerre? Tandis que nous en sommes bê-
tement ,à augmenter le poids de nos ca-
nons, tenez pour certain qu'ils préparent 
du nouveau et que nous nous en aperce-
vrons à la première occasion ! 

— Du nouveau ! Du nouveau! balbutia 
herr Schultze. Nous en faisons aussi, 
Monsieur ! 

— Ah ! oui, parions-en I Nous refaisons 
en acier ce que nos prédécesseurs ont 
fait en bronze, voilà tout ! Nous dou-
blons les proportions et la portée de nos 
pièces ! 

— Doublons!... riposta herr Schultse 
d'un ton qui signifiait : En vérité ! nous 
faisons mieux que doubler ! 

— Mais, au fond, reprit Marcel, nous 
ne sommes que des plagiaires. Tenez, 
voulez-vous que je vous dise la vérité 1 
La faculté d'invention nous manque. 
Nous ne trouvons rien, et les Français 
trouvent, eux, soyez-en sûr ! 

Herr ' Schultze avait repris un peu de 
calme apparent Toutefois, le tremble-
ment de ses lèvres, la pâleur qui avait 
succédé à la rougeur apoplectique de sa 

face montraient âssez les sentiments qui 
l'agitaient. :'. '',>,'. 4 Fallait-il en arriver "à ce degré d'humi-
liation ? S'appeler Schultze, être le maî-
tre absolu de la plus grande usine et de 
la première fonderie de canons du monde 
entier, voir à ses pieds les rois et les 
parlements, et s'entendre dire par un pe-
tit dessinateur suisse qu'on manque d'm-
vention, qu'on est au-dessous d'un artil-
leur français!... 

Herr Schultze, dont la vanité est provo-
quée par la raillerie de Marcel, se décide à 
montrer à son compagnon sa dernière in-
vention. Il le conduit au sommet d'une tour 
de granit (la plate-forme de béton armé) dont 
il avait jusqu'alors sévèrement interdit l'ac-
cès, et lui fait voir un monstrueux canon 
d'acier. 

— Voilà ! dit le professeur, qui n'avait 
pas soufflé mot depuis le trajet. 

C'était la plus grosse pièce de siège que 
Marcel eût jamais vue. Elle devait peser 
au moins 300,000 kilos, et se chargeait 
par la cuiasse. Le diamètre de sa bouche 
mesurait un mètre et demi; Montée sur 
un affût d'acier et. roulant sur '"'es ru-
bans de même métal, elle aurait pu être 
manœuvrée par un enfant, tant les mou-
vements en étaient rendus faciles par un 
système de roues dentées. Un ressort 
compensateur, établi en arrière de l'af-
fût, avait pour effet d'annuler le recul, 
ou du moins de produire une réaction ri-
goureusement égale, et de replacer auto-
matiquement la pièce, aprëst chaque coup, 
dans sa position première. ' 

— Et quelle est la puissance de perfo-
ration de cette pTeélT*'demanda Marcel, 
qui ne put se retenir d'admirer un pareil 
engin. 

— A vingt mille mètres, avec un pro-
jectile plein, nous perçons une plaque de 
40 pouces aussi aisément que si c'était 
une tartine de beurre ! , 

A l'aide de ce monstre, Herr Schultze se 
propose de détruire France-Ville, la cité que 
le docteur Sarrasin a fondée dans le voisi-
nage pour chercher les moyens propres à 
favoriser la vie. Mancei s'indïgne, Herr 
Schultze le prend en pitié : 

— Mon cher, répondit herr Schultze 
il y a dans votre cerveau, bien organisé 
sous d'autres rapports,' un fonds d'idées 
celtiques qui vous nuiraient beaucoup si 
vous deviez vivre longtemps ! Le droit, 
le bien, le mal, sont choses purement re-
latives et toutes de convention. Il n'y a 
d'absolu que les grandes lois naturelles, 
La loi de concurrence vitale l'est au mê-
me titre que celle de la gravitation. 
Vouloir s'y soustraire, c'est chose insen-
sée; s'y ranger et agir dans, le sens qu'el-
le nous indique, c'est chose raisonnable 
et sage, et voilà pourquoi je détruirai la 
cité du docteur Sarrasin. Grâce à mon 
canon, mes cinguànte mille Allemands 

Tiendront facilement à bout des cent mil» 
le rêveurs qui constituent îà-bas un grou 
pe condamné à périr ! » 

Ainsi parlèrent, en effet, les intelleotueis 
allemands. On leur a répondu... Mais Jules 
Verne le3 connaissait bien, et il était bon 
prophète — en son pays. 

Autour de l'Ecole 
LE DÉVOUEMENT DES 

INSTITUTRICES INTERNÉES 

Là rentrée en France des internés ci-
vils d'Allemagne a fait connaître nombre 
d'actes d'initiative dévouée accomplis pai 
ceux de ces internés en mesure de servir 
leurs malheureux compagnons de capti-
vité. Nos institutrices, dont l'abnégation 
et le courage civique sô sont si souvent 
manifestés, ainsi que l'ont attesté plusieurs 
témoignages officiels, apparaissent là en-
core au premier rang comme de coura-
geuses fonctionnaires indéfectiblement at-
tachées à leur devoir. 

Le récit d'un interné retour de. Baviè-
re, en rend le témoignage suivant. On 
sait qu'au moment où la ruée allemand*, 
se précipitait sur nos départements d« 
l'Est et du Nord, le ministère de l'ins-
truction publique, estimant que. la pré-
sence des instituteurs et des institutrices 
dan3 leurs communes d'exercice pourrait 
être un réconfort pour les population?, 
enjoignit à ceux-ci de ne quitter leur pos-
te sous aucun prétexte. Cette décision 
scrupuleusement respectée fut cause qu'un 
certain nombre d'institutrices des régiona 
envahie's furent arrêtées et emmenées en 
captivité au delà du Rhin, avec tout ou 
partie de la population. 

A X..., petite commune de l'Argonnê, 
tous les habitants, vieillards, femmes et 
enfants, se virent déporter. On les réunii 
dans une même localité, avec d'autres 
malheureux provenant de régions diver-
ses. Dans leur nombre total, se trouvaient 
une quarantaine d'enfants d'âge scolaire. 
A peine se fut-elle avisée du fait, que wès» 
titutrice de X... se mit en campagne afin 
d'obtenir soit la permission des autorités 
allemandes, soit le local nécessaire en vun 
de faire la classe à ce petit monde. Les 
rebuffades et les refus ne la laissèrent 
point. Elle persévéra de telle façon que, 
durant les cinq derniers mois de son sé-
jour en Bochie, le rescapé qui rapporte 1s 
fait put voir fonctionner cette école de pe* 
tits Français. Une jeune adjointe, égale, 
ment internée, secondait la digne institu-
trice dans son œuvre de dévouement et 
de devoir. Grâce à ces deux femmes, les 
jeunes Meusiens de X.,. auront suivi k-ia? 
scolarité de 1914-1915. 

L. AMBAUD.' 

L'HOMME QUI S'EST VENDU 

LE SUEDOIS SVEH HEDIN (à gauche) SUR LE FRONT ORIENTAL 
Cliché DAILY MAIL 

jointe est toujours exaucée par Celui 
qpi, igjnorant la haine," est tout amour. 
'Et elle sortit lentement, me laissant 

avec mon papier à la main. 
J'avais sous les yeux quelques li-

gnes manuscrites d'une écriture qui 
m'était à présent familière. C'était l'é-
criture élégante de la Monna Lisa. Et 
je lus ceci : 

«Aussitôt qu'au cours de ma quête 
» je serai entrée chez M. Jehosiah 
» Pick, profitez de ce que je le met-
» trai durant quelques minutes dans 
» l'impossibilité de vous surveiller 
» pour sortir sans bruit. 

» Traversez la cuisine, la courette 
» qui est en arrière. U existe là une 
» porte sur une ruelle. Tournez à gau-
» ohe. Cinquante mètres plus loin, 
» vous verrez une porte rougeâtre 
» dans la muraille de droite. Prappez-
» y trois coups. Elle s'ouvrira. Après, 
» laissez-vous guider. » 

La délivrance annoncée se présen-
tait de la façon la plus inattendue. 
Mais l'instant n'était pas aux excla-
mations, il fallait agir. 

La religieuse... en était-ce une? 
avait laisse ma porte entr'ouverte, com-
me pour me faciliter ma tâche. En 
m'approchant, je pouvais l'entendre 
aller de chambre en chambre avec le 
gérant qui, décidément, marquait un 
zèle louable à l'endroit de l'hôpital de 
Pontrde-Briques. 

Elle pénétrait en ce moment chez 
les voyageurs voisins de Jehosiah Pîck. 
Il fallait me tenir prit, l'ooiavai ma 1 

valise et la posai sur le plancher au-
près de moi. 

Une minute. La Rédemptionniste est 
de nouveau dans le corridor, précédée 
du gérant qui frappe à 'huis de mon 
persécuteur. 

La voie est libre. Je me coule de-
hors, le cœur battant... Tout va bien, 
je descends l'escalier. Je me jette à 
travers la cuisine, où - les marmitons 
me regardent ébahis. Je suis dans la 
courette, dans la-ruelle. 

A gauche, m'a dit le billet... Je vais 
de'ce côté je cours. Une porte rou-
geâtre se découpe dans la muraille 
qui borde la voie à mà droite. Je m'ar-
rête, je frappe trois coups. Le battant 
tourne sur ses gonds. Je me précipite 
dans un jardin fruitier, et l'issue re-
fermée, je m'arrête interloqué devant 
■une robuste Boulonnaise en jupon 
court, en casaque de futaine, qui me 
dit tranquillement : 

— Que le monsieur anglais me sui-
ve. La voiture est attelée. Il sera h 
Pont-de-Briques dans un petit quart 
d'heure. 

— Ah 1 palbutiai-je sottement, nous 
allons donc à Pont-de-Briques ? 

— Nous, non. Le monsieur y va, 
ça c'est sûr. Mais moi je reste" à la 
maison. 

Je traversai le jardin dans les pas 
de la commère. Par un portillon" à 
claire-voie, nous passâmes dans une 
cour pavée. Une berline attelée de 
deuxvigoureux chevaux stationnait là, 
semblant étonnée de se trouver en pa-
fAiliiau-

La Boulonnaise me poussa dans le 
véhicule, veilla à ce que ma valise fût 
bien posée en équilibre sur la banquet-
te du devant. 

— Vous êtes mille fois bonne, Ma-
dame, crus-je devoir prononcer. 

La femme me regarda avec un gros 
rire. 

— Bon, la dame de monsieur a 
payé à la largesse; ça ne serait mie 
honnête de faire mal l'ouvrage. 

La dame de monsieur! Qui appe-
lait-elle ainsi ? Je crois bien que je 
sentis une rougeur monter à mes 
joues en songeant que ce pourrait être 
miss Monna Lisa. 

Ma dame... elle... Cela ne me révol-
tait certainement pas. Alors, que si-
gnifiait l'émotion qui m'avait envahi ? 
Je me le demandais encore quand la 
commère, s'adressant au cocher im-
mobile sur le siège : 

— Vas-y, mon fleu ! Et bon train... 
La route est large. 

Le cocher toucha ses chevaux; ré* 
quipage se prit à rouler, m'emportant 
vers Pont-de-Briques et... dans l'in-
connu. 

(A suivre 0 
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LA GUERRE DE PIRATES 
Jn Navire hollandais torpillé et coulé 

Nouvel Rfterttaî allemand contre 
des Navire; hollandais 

4nistOTda\ra, lô avril. — Des incidents vien-
nent de se produire qui sont de nature a 
îxasperer le» sentiment public Hollandais 
MKouvSS de Berlin n'a rien négligé 
depuis quelques jours pour froisser les Pays-
Ba* Il a fait «apturer à tort e à travers des 
Mtlments de commerce néerlandais tandis 
queTe savions et des zeppelins survolaient 
le royaume. 

Urr Vapeur torpille 
imdterdam Ai avril. — Hier, le vapeur 

v/iwL^'K^twijk », venant de Balti-
more avec one oargateon de blé consignée 
rfar le Kouveroenwïnt hollandais, était à l'an-
r^J a f millesTrouest du bateau-phare de 
No%dhkX lo^qo'il fut soudain torpillé. 
ïŒpage, composé de vingt-trois hommes. 
Vest réfugié à bord du bateau-phare. 

Récit de réepilpago du aKatwMJc» 
Flessingue, 1C aevril. - Le vapeur « Vlis-

*in2en » a amené à Flessingue l'équipage 
du vapeur «Katwijk». Les manns ont fait 
te récit suivant ; 

« Le navire était à l'ancre. A Huit heures 
du soir on relevait l'homme de vigie, lors-
«ue fut ressentie une violente secousse. Le 
ïiavire commença aussitôt a faire eau. 
L'équipage se hâta de décrocher les cha-
loupes des porte-manteaux. Un périscope de 
Sous-marin lut alors aperçu, qui approcha 
«mis disparut après que les Allemands eu-
rent constaté que le « Katwijk » coulait. Le 
navire fut englouti en quinze minutes. 
Après cinq heures de lutte contre les flots, 
les deux chaloupes purent atteindre le ba-
teau-phare vers deux heures du matin. » 

Les hommes de l'équipage ajoutent qu'au 
moment, de l'attentat tous les feux du na-
vire étaient allumés et qu'il était impossible 
rie se méprendre sur sa nationalité. Le tor-
pillage provoqua un incendie. On put seu-
lement sauver quelques-uns des papiers du 
bord. 

L'Emotion en Hollande 
Amsterdam, 16 avril. — L'attentat contre le 

« Katwijk » cause en Hollande une vive émo-
tion. Le « Neuwe Courant » souligne que le 
vaisseau était à l'ancre ; il écrit : «Allbns-nou3 avoir la guerre sous-marine dans la mer du 
Nord 1 » 

La « Haude-Isolad», dit: «Ce sera une 
amère désillusion pour la nation, qui avait 
pu croire qu'on laisserait les Hollandais 
tranquilles pendant les négociations ouver-
tes à propos des incidents antérieurs. » 

Le « Maasbode » trouve qu'il est de plus 
en plus difficile d'expliquer la conduite des 
Allemands : 

« Que vient faire la destruction du « Kat> 
wiik» dans la guerre commerciale anglo-
allemande î II ne s'agit pas de torpille per-

due, transformée en raine errante, mais 
d'une torpille lancée de propos délibéré. » 

Le « Telegraff » écrit : « L'incident prouve 
le bien-fondé des craintes formulées dans 
la Note hollandaise relative à la proclama-
tion allemande du 4 février. Voilà un navire 
affrété par le gouvernemwiit hollandais, tor-
pillé en vue du littoral hollandais par un 
Etat qui prétend avoir des relations amica-
les avec la Hollande. Combien de nouvelles 
preuves d'amitié analogues allons-nous rece-
voir avant de déclarer que nous préfére-
rions une franche inimitié?» 

Ymuiden, 16 avril. — Le vapeur « Amor » 
a vu trois sous-marins près du bateau-feu 
de Noordhinder. 

Le «Tellus» annonce qu'il a vu quatre 
sous-marins entre ce bat-au et le bateau-feu 
de Ma&s. 
DEPART DE SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Amsterdam, 16 avril. — Quatre sous-marins 
allemands ont quitté Anvers se dirigeant vers 
la mer par le canal Gand-Bruges et Zee-
brugge. 

RESULTAT HEBDOMADAIRE 
DES ATTENTATS 

Londres, 16 avril. — Suivant le rapport 
hebdomadaire de l'amirauté, deux navires 
marchands anglais seulement, jaugeant en-
semble 6,586 tonnes, ont été coulés par des 
sous-marins allemands dans la semaine du 
7 au 14 avril. Un autre, torpillé, a pu re-
gagner son port. t 

UN VAPEUR SUEDOIS COULE 
Londres, 16 avril. — Sept hommes d'équi-

page et une femme qui se trouvaient sur le 
vapeur suédois « Folke » ont été amenés a 
Aberdeen par un bateau de pèche. 

Le « Folke » a explosé au large de Peter-
head dans la nuit de mercredi. On ne sait si 
c'est par une explosion de mine ou de tor-
pille. Le apeur a coulé au bout de deux 
heures. L'équipage prit place dans deux 
embarcations, qui se séparèrent par suite de 
l'obscurité. 

Les Assassins des Mers 
tentent de se défendre 

Amsterdam, 16 avril. — Le gouvernement 
allemand réplique officiellement à l'accusa-
tion anglaise d'après laquelle les Allemands 
ne sauvèrent jamais de? flots les marins an-
glais en danger de se noyer. Elle affirme à 
nouveau qu'il est impossible pour des sous-
marins d'accomplir une œuvre de sauve-
tage. . . 

Après la bataille du 1er novembre, les 
navires allemands cherchèrent le « Goodho-
pé» sans le trouver. Ils ne savaient même 
pas s'il était coulé, Quarrt au « Monmouth », 
le croiseur « Nurnberg » ne put décrocher 
ses embarcations à cause de la grosse mer, 
et des rapports lui annonçant que des na-
vires s'avançaient contre lui l'obligèrent 
d'ailleurs à s'éloigner. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Ou 16 Avril (15 *3L.) 
Aucune action nouvelle sur le front depuis le Communiqué d'hier soir. 

Notre artillerie a abattu hier après-midi yn avion qui est tombé en face des 
lignes anglaises, en arrière des tranchées allemandes au nord d'Ypres. 

X>ia. 16 J3L^VH (28 la.) 
A NOTRE-DAME-DE-LORETTE, les Allemands ont contre-attaqué trois 

fois en préparant chaque attaque par un violent bombardement. Ils ont été toutes 
les fois arrêtés net. * N 

Us ont échoué de même dans une tentative de contre-attaque AUX EPARGES 
la nuit dernière. 

AU BOIS DE MORTMARE, combat d'artillerie. Nous avons réduit au si-
lence trois batteries et fait sauter un dépôt de munitions. 

NOTRE AVIATION s'est montrée très active ; 
Dix bombes ont été jetées sur les ateliers du chemin de fer à la gare de Leo-

poldshohe (est de Huningue), actuellement utilisés pour la fabrication des obus. 
Dix obus ont été lancés sur la poudrerie de Rothweil. Six. ont porté. Une 

grande flamme rouge s'est élevée surmontée d'une épaisse fumée. 
Les aviateurs ont reçu des éclats d'obus dans leurs appareils mais sont rentrés 

sains et saufs. 
Quarante obus, dont la plupart ont porté, ont été jetés sur le central électri-

que de Maizières-lès-Metz (quinze kilomètres nord de Metz). Cette usine fournit 
la force et l'éclairage à l.a ville et aux forts de Metz. Une épaisse fumée s'est élevée 
du bâtiment central. 

Au retour nos aviateurs rencontrant trois aviatiks leur ont donné la chasse et 
les ont forcés à atterrir. Ils n'ont eu aucun accident malgré une violente canonnade 
des forts de Metz. 

Les Opérations 
contre la Turquie 

Bombardement d'une Voie ferrée 
Paris, 16 avril. — Communiqué du minis-

tère de la marine : 
Dans la matinée du 15 avril, un croi-

teur français a détruit un pont de la voie 
terrée qui relie le réseau intérieur de la 
Vyrie à la ville de Saint-Jean-d'Acre. 

Note. — Saint-Jean-d'Acre, situé sur la côte 
de la Méditerranée entre Beyrouth et Jaffa, 
est tète de ligne du chemin de fer qui va a 
Jérusalem. 

 ■«) 

Les Turcs prennent des précautions 
cintre les Bulgares 

Salouique, 16 avril. — Depuis l'arrivée de 
von der Goltz Pacha à Constantinople, les 
Turcs déploient une activité fiévreuse pour 
la défense d'Andrinopie et de la frontière 
bulgare. Les troupes de la ville d'Andrino-
ple ont été expédiées à Kirk-Kilissé pour 
renforcer la ligne frontière qui était ouverte 
k une invasion, et de nouvelles troupes en 
nombre considérable ont été envoyées à An-
ririnoole. Ces troupes ont été prélevées en 
partie sur celles de Gallipoli, et en partie sur 
celles de l'Asie mineure. 

La Victoire des $!lié$ est proche, 
affirme de nouveau le Général Joffre 

Un fabricant d'horlogerie du Locle (Suis-
se1, ayant envoyé une montre au comman-
dant en chei dés armées françaises, a reçu 
de lui la lettre suivante : 

« Au grand quartier général, 
le 28 mars 1915. 

» .Monsieur, 
» J'ai reçu la très belle montre que vous 

m'avez fait l'honneur de m'envoyer, et je. 
vous en remercie vivement. 

» Le souhait que vous formulez pour la 
victoire des alliés se réalisera prochaine-
ment, grâce au courage de nos héroïques 
soldats. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

» S. JOFFRE, » 

Les OPERATIONS 
RUSSES 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Petrograd, 16 avril. — Près d'Ossovietz 
le 44, l'ennemi a tenté mais sans succès 
de progresser sur notre front. Fans la 
région de Mlawa des engagements sur 
nos lignes avancées tournent à notre 
avantage. 

Sur la rive gauche de ia Bzura, nos 
premières tignes passent par le domaine 
de Kunocin dans la région de Sochaczew. 

Dans les Carpathes, nous avons pro-
gressé quelque peu dans la région qui 
s'étend au nord du col d'Uszok, où nous 
avons fait 200 prisonniers. Nous avons 
repoussé des attaques ennemies contre 
les hauteurs situées au sud du village de 
Volosate, près de Yavoro et au sud de 
Koziuska. 

COMMUNIQUÉ DE 
L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 

Pétrograd, 15 avril. — On signale le 
48 avril des engagements d'artiUerie et 
de mousqueterie dans la région côtière. 
Une tentative^ lies Turcs pour prendre 
l'offensive à Arlvine a été repoussée. Le 
44 avril, nos éclaireurs ont eu un enga-
gement avec les Turcs dans la direction 
d'Olty. On ne signale aucun changement 
sur le reste du front. 

EN PRUSSE ORIENTALE 
Amsterdam, 16 avril. _ Des milliers 

d'hommes de trmipes ont été amenés à Kœ-
nigsberg. Les Allemands craignent un re-
nouvellement, de l'offensive russe en Prusse 
orientale. 

LE GÉNÉRAL DE WIET 
DÉCORÉ PAR LE TSAR 

Pétrograd, lô avril. — Le tsar a conféré 
au général belge de Wiet l'ordre de Sainte-
Anne de Ire classe avec glaives. 

Les Raids de Zeppelins 
sur la Côte anglaise 

Deuxième Expédition 
Cette fois, deux Aéronats lancent 

des Bombes 
Incendies et Blessés 

Londres 16 avril. — Des zeppelins ont re-
nouvelé cette nuit l'attentat de la nuit pré-
cédente. Cette fois, ils étaient deux. 

A minuit dix, d'eux zeppelins sont appa-
rus à Maldon et à Essex. Ils ont lance qua-
tre bombes sans causer aucun dégâts Les 
dirigeables allemands ont également jeté 
des projectiles a Heybridge et à Basin, à 
une distance de 3 kilomètres. Quelques mai-
sons ont été incendiées. 

Les zeppelins ont suivi le cours du Black-
water, manœuvrant en cercle. 

D'autre part on apprend qu'à une heure 
du matin, l'approche d'un zeppelin fut si-
gnalée à Lowestoft. On entendit presque 
aussitôt trois explosions, et l'on vit un dé-
pôt de bois en flammes, à 3 kilomètres de la 
ville. 11 ne semble pas qu'il y ait d'autres 
dégâts. Une femme a été légèrement bles-
sée. Trois chevaux ont été tués dans leur 
écurie. 

Avant de repartir au-dessus de la mer, le 
zeppelin a lancé six bombes sur Southwold. 

En étudiant la carte, on constate que la 
distance ;a plus courte qui sépare Lowes-
toft de Maldon est de 120 kilomètres. Les 
zeppelins ayant été signalés à minuit dix 
au - dessus de Lcwestoft, venant de la mer, 
il semble peu probable que ce soit l'un des 
deux aéronats ayant bombardé Maldon qui 
ait opéré sur Lowestoft, car il aurait fallu 
que, suivant la côte, il eût marché à plus 
de 100 kilomètres à l'heure. On est donc con-
duit à conclure que les zeppelins qui ont 
survolé l'Angleterre dans la nuit étaient au 
nombre de trois au mQins. 

Note. -- Lowestoft, dans le comté de Suf-
folke est une ville de 35,000 habitants, au bord 
de la mer. Maldon, au sud-ouest de Lowes-
toft, dans le comté d'Essex, à l'embouchure 
du .Biackwatec, est une ville de 7,000 habi-
tants. Elle se trouve, à vol de zeppelin, à 50 
kilomètres seulement de Londres. 

Le Raid dé ia Nuit de Jeudi 
Amsterdam, 16 avril. ~- Une dépêche offi-

cielle de Berlui dit que dans la soirée du 
14 avril un di-igeable naval a attaqué l'em-
bouchure du Tytie et jeté de nombreuses 
bombes. Le dirigeable est rentré sans avaries. 

Attaques allemandes 
sur FYser 

Amsterdam, 16 avril. -— Les Allemands 
ont commencé une nouvelle attaque des 
positions belges sur l'Yser au sud de Dix-
mude, ayant utilisé les trois fours d'oc-
calmie pour amener des troupes fraîches. 
Les Allemands espèrent passer en force 
sur la rive gauche. 

DÉPÊCHES DE L,A NUIT 

Dans la Zone 
des Armées 

La Circulation 
en Chemin de Fer 

Nombreux Blessés 
allemands 

Amsterdam, 16 avril. — un nombre consi-
dérable de blessés sont arrivés récemment 
à Bruxelles. Pendant toute une après-midi 
et toute une nuit, des trains de Ta Croix-
Rouge sont entrés sans discontinuer en gare 
du Nord. Les blessés furent transportés en 
de longs convois, par la chaussée de Lou-
vain, jusqu'à la caserne de la place d'Ailly, 
qui a été transformée en hôpital. Ce bâti-
ment est maintenant archicornble. Les Alle-
mands ont fait peindre d'énormes croix' 
rouges sur les toits dans la crainte d'une 
attaque des aviateurs, alliés. 

Arrivée d'Autrichiens 
Amsterdam, 16 avril Des rapports signa-

lent l'arrivée dans la région de l'Yser de 
troupes autrichiennes pour remplacer les 
soldats allemands.^ qui sont dans une condi-
tion déplorable. * 

Un Zeppelin sur la Hollande 
Amsterdam, 16 avril. — Un zeppelin est 

passé au-dessus de l'île Wieland, se diri-
geant vers l'ouest. 

Aveux de deux Confidents 
du Kaiser 

Ce que pense en réalité M. Ballin 
Paris. 16 avril. — D'après des renseigne-

ments de bonne source, M. Ballin, confident 
cm kaiser, directeur de la Hamburg Amenka, 
et le directeur de la Deutsche Bank ont ret-
tement déclaré, il y a très peu de jours, que, 
K pour l'Allemagne, la bataille est perdue. » 
Et l'un d'eux a même ajouté : « Le peuple 
allemand ne sait rien.» 

Ces jugements, émanant d'hommes qui 
connaissent les pensées de l'empereur, ont 
1)1 us d'importance que les déclarations opti-
mistes faites par M. Ballin à un journal de 
New-York pour essayer d'influencer l'opinion 
des Etats-Unis. 

 » ... 

Grand Conseil de Guerre 
allemand 

Rome, 16 avril. — Les archiducs Frédéric 
H Eugène sont partis pour le grand quartier 
général allemand afin d'assister à un grand 
conseil de guerre présidé par le maréchal 
von Eindenburg. Tous les commandants 
d'armée allemands ont été invités à prendre 
fart à cette conférence. 

Des Obus allemands 
en Suisse 

Delemont, 16 avril. — Pour la troisième 
fois depuis le début de la guerre, un certain 
nombre d'obus allemands sont tombés en 
territoire suisse près de Beurnevesin. *_,es 
Allemands visaient un poste d'observation 
irançais. ils adoptèrent une portée trop lon-
gue et leurs obus causèrent quelques dégâts 
eû Suisse. Les autorités helvétiques enquê-
tent.  • 
Les Pertes totales anglaises 

Londres, 15 avril. — A la Chambre des com-
munes, répondant à une question, M. Mac-
kenna a dit que les pertes totales anglaises 
jusqu'à la date du 11 avril s'élevaient à 
139,347 hommes. 

Sur les Rives de la Vistule 
LES ALLEMANDS 

PRÉPARENT LA RETRAITE 
Pétrograd, 15 avril. — Les Allemands ex-

pulsent tous les habitants paisibles des deux 
rives de la Vistule, qu'ils minent avec une 
activité extraordinaire et qu'ils garnissent 
de torpilles électriques. Il semble que leur 
retraite soit imminente et qu'ils se propo-
sent par là d'empêcher les raids des vapeurs 
armés russes qui circulent sur le fleuve 

En même temps, sur tout le front Plosk-
Prasmtz, les Allemands poursuivent sans 
discontinuité l'évacuation des blessés et des 
malades, qu'ils renvoient à l'arrière des ar-
mées et des convois. En plusieurs endroits 
l'ennemi a fait sauter ses tranchées 

On croit que les Allemands affaiblissent 
ce front et envoient les troupes dont ils le 
dégarnissent en Silésie et dans les Carpa-
thes pour tâcher d'y entraver la marche vic-
torieuse des Russes. 

Le Désaccord grandit entre 
Autrichiens et Hongrois 

Genève, 16 avril. — Malgré les démentis 
officiels, les divergences entr° Vienne et Bu-
dr-^est deviendraient de plus en plus ten-
dues. 

La Hongrie va appeler 
les Hommes de 50 Ans 

Rome, 16 avru. — On annonce la prochaine 
présentation d'un projet portant la limite 
d'âge du landsturm hongrois de quarante-
deux à cinquante ans. 

Manifestations enthousiastes 
à Pondichéry 

Pondichéry, 16 avril. — Des scènes en-
thousiastes se sont produites à pondichéry 
à l'occasion du départ des conscrits des 
classes 1915 et 1916 des villes françaises de 
l'Inde. Un prêtre a béni les jeunes gens qui 
gagnaient la métropole et a remis à chacun 
un souvenir religieux. Les jeunes gens se 
«ont ensuite portes sur la jeté^ en chantant 
le • Tipperary ». 

*> «r» 

Succès anglais dans 
le Sud-Ouest africain 

Londres, 16 avril. — Les forces britanni-
ques dans l'Afrique allemande du Sud-Ouest 
r>ût occupé Shakalskoppe, Kuibie, Bethanev 
Brakwasser. Les seuls Allemands qui aient 
été vus étalent deux policiers qui S'm. 
fuyaient eD costume de nuit en abandon-
nant du reste derrière eux des papiers im-
portants. 

Les Echéances 
sont prorogées 

Paris, 16 avril. — Le «Journal officiel* 
publie un décret relatif à la prorogation des 
«créances et tu retrait des dépôts en espèces. 
T> aprè^ ce décret, les délais antérieurement 
accordés sont prorogés pour une nouvelle 
'.période de "iiatre-vingt-dix jours. Le porteur 
cl'uo effet prorogé à nouveau est tenu d'avi-
ser avant le 31 mai le débiteur qu'il est en 
,*>cssession dudit effet et que le paiement 
'totut en être effectué entre ses mains, faute 
fie quoi les intérêts de 5 % institués à son 
feront commenceront à courir. En ce qui con-
cerne les effets de commerce dont 1 échéance 
monnaie est postérieure au 30 avril 1915, ia 
présentation sera faite ou l'avis donné dans 

: Ses mêmes formes et so-s la même sanction 

Sue «-dessus dans le délai d'un mois à dater 
e leur échéance normale. 

Officiers autrichiens 
à la Retraite 

Rome, 16 avril. — Soixante-cinq officiers 
supérieurs austro-hongrois ont été mis à la 
retraite. Cette mesure, qui a causé une mau-
vaise impression, a été prise à la suite de 
négligences graves dont le résultat fut l'a-
néantissement d'une division de honved dans 
le comitat de Bereg et, d'autre part, la dé-
faite de l'armée autrichienne dans la région 
du Saros. 

La Presse hongroise 
veut dire la Vérité 

Rome, 16 avril. — Une conférence des di-
recteurs des grands journaux hongrois a dé-
cidé, à l'unanimité moins trois voix de 
faire une active propagande en faveur de la 
paix, et de ne rien cacher au public de ce 
qui se passe. 

Les Russes sous 
les Drapeaux français 

Pétrograd, 16 avril. — Par ordre de l'em-
pereur, les sujets russes appartenant aux 
classes 1914, 1915, 1916 enrôles dans l'armée 
française ou dans les armées britannique, 
belge, serbe ou monténégrine, sont dispen-
sés de répondre en Russie à l'appel sous les 
drapeaux. Us auront à présenter au conseil 
de leurs circonscriptions militaires respec-
tives des certificats de service dûment déli-
vrés par les autorités militaires des pays 
alliés et visés par les institutions diploma-
tiques ou consulaires russes. Ces jeunes 
gens accompliront leur service militaire 
conformément aux dispositions générales 

A e
A
ront en vigueur en Russie, 

eue?™ },a SuelTe actuelle, le ministre de la 
rieur \v?,,^cor,d avecle ministre de Tinté-
"m?' ttLa „lor,s(lu » ,le i^era opportun, 
leukes V£?ï* d0 ,la Période passée par ces 
ger doutant80,"8 les dr.aP^ux aînés et abré-
&« SoSlle?*6 dC SerViC° actU 

Des Bombes sur Calais 
Boulogne-sur-Mer, 16 avril. — Un taube a 

lancé sept bombes sur Calais. Une personne 
a été légèrement blessée. 

la leutralité de la Grèce 
A Situation nouvelle, Attitude nouvelle 

RESOLUTIONS PROCHAINES 
Athènes, 16 avril. — Des conférences 

fréquentes des fonctionnaires supérieurs 
du ministère des affaires étrangères avec 
le chef d'état-major général et ses colla-
borateurs immédiats fournissent à cer-
tains journaux un prétexte pour annoncer 
que la Grèce se trouve à la veille d'adop-
ter des décisions suprêmes. 

Il semble bien cependant que si, au point 
de vue hellénique proprement dit, rien de 
bien grave n'est survenu qui soit de na-
ture à militer en faveur d'une modification 
de l'attitude adoptée par la Grèce dans sa 
politique extérieure, un changement s'est 
produit qui ne peut pas laisser la Grèce 
indifférente. A Athènes, l'opinion publi-
que suit avec un intérêt facile à com-
prendre, relativement aux intérêts contra-
dictoires en cause, les préparatifs italiens 
précurseurs de décisions énergiques, don-
nant ainsi un exemple que suivrait immé-
diatement la Roumanie par l'occupation 
de la Transylvanie. Le gouvernement de 
M. Gounaris se trouverait ainsi, au point 
de vue extérieur, devant une situation 
nouvelle, ce qui faciliterait Vadoplion d'une 
attitude nouvelle. 

Un journal du soir rapproche l'immi-
nence d'une action hellénique et le départ 
du prince Georges, qui interrompant le 
séjour qu'il devait prolonger encore une 
quinzaine, part demain pour rentrer à Pa-
ris. Le. prince, depuis son arrivée à. Athè-
nes, n'a jamais caché son sentiment sur 
la façon dont il envisageait l'attitude de la 
Grèce, et au cours d'une récente soirée il 
répétait encore à un diplomate combien 
était brillante la situation de l'armée fran-
çaise et quelle foi absolue il avait dans la 
victoire finale des alliés. Venant après les 
déclarations tout aussi catégoriques du 
général Pau, les affirmations du prince 
Georges ne pouvaient manquer de faire 
impression dans certain milieu. On remar-
que à Athènes que le gouvernement de M. 
Gounaris non seulement conserve une at-
titude bienveillante vis-à-vis de la Serbie, 
mais encore qu'il accentue cette attitude. 

L'« Embros », organe principal du parti 
de M. Gounaris, président du conseil, tra-
duit bien cette impression lorsqu'il dit que 
la Grèce, qui est toujours disposée à don-
ner les preuves les plus évidentes de sa 
fidélité'envers la Serbie et d'amitié envers 
la Triple Entente, ne négligera aucune oc-
casion de manifester ces sentiments par 
des actes. 

En ce qui concerne les rapports gréco-
bulgares, l'impression est que les gouver-
nements hellénique et bulgare tomberont 
rapidement d'accord, et qu'il ne faut don-
ner aucune importance, quant 'i leurs re-
lations, au récent incident. Les relations 
entre les deux pays sont des plus norma-
les. La preuve en est que les deux gouver-
nements sont en train d'adopter un arran-
gement élaboré par le gouvernement hel-
lénique, et déterminant les rapports réci-
proques entre les corps de garde à la fron-
tière. Ceci en vue d'éviter tout incident. 

Incorporation des Derniers 
Réservistes allemands 

Genève, 16 ^vril. — Les derniers réservis-
tes allemands habitant la Suisse et non en-
core incorporés ont été convoqués.. 

L'Insuffisance des 
Munitions allemandes 

Londres, 16 février. — L'envoyé du « Mor-
ning Post » dans le nord de la France met en 
relief l'insuffisance de munitions des Alle-
mands et la stricte économie qui s'impose 
maintenant à leur artillerie. U annonce, 
d'autre part, qu'un régiment allemand a ré-
cemment renvoyé en Allemagne vingt-deux 
canons, dont dix-huit étaient hors de service. 

22 Officiers allemands 
parjures 

Copenhague, 16 avriL — zz officiers du 
croiseur auxiliaire «Berlin. 
Trondheim se sont évadés 
donné leur narole. 

internés à 
bien qu'ayant 

Pourquoi la Grèce 
n'est pas intervenue 

L'Influence de la Reine, 
Sœur du Kaiser 

Bucarest, 16 avriL — D'après des rensei-
gnements de oonne source, la résolution du 
gouvernement grec, en opposition complète 
avec les idées de M. Venizelos, est due à 
l'influence personnelle de la reine, qui est la 
sœur de l'empereur d'Allemagne, et qui, 
servie par un état-major admirateur de l'Al-
lemagne, imbu des idées allemandes et 
nourri de science allemande, a réussi à faire 
revenir momentanément le roi de ses pre-
mières préférences. 

On croit actuellement à la cour au triom-
phe de l'Allemagne, et cette idée y a été 
imposée par la tenaces volonté de la reine 
qui a même fait entendre que le jour où la 
Grèce sortirait de la neutralité elle quitte-
rait le territoire grec et se réfugierait en 
Allemagne. 

Quelques notes parues à propos dans les 
journaux allemands prévenaient dans la 
même temps le public que des appartements 
étaient préparés à Potsdam pour la reine 
ce Grèce, dont on prévovait le retour pro-
chain. 

Bruxelles n'oublie pas 
Amsterdam 15 avril. — Le collège éche-

vinal de Bruxelles a fait parvenir au roi Al-
bert l'hommage suivant, à l'occasion de la 
fête royale du 8 avril : 

« A l'occasion 4e l'anniversaire de la nais-
sance de Votre Majeafé, les Bruxellois, par 
l'organe du collège échevinal, lui envoient 
l'expression de leurs souhaits les plus ar-
dents. Quand sonnera l'heure prochaine où 
le roi rentrera dans sa capitale, il pourra 
constater que les rudes épreuves qu'ont su-
bies ses concitoyens n'ont pas abattu leur 
courage, qu'elles ont, au contraire, consoli-
dé et grandi leurs sentiments patriotiques, 
sentiments qu'ils résument ce jour en un cri 
lancé à travers l'espace par des milliers de 
poitrines : « Vive le roi I » 

Cet hommage, qui'prouve la fidélité de la 
capitale au roi et à la cause de la nation, 
malgré toutes les sévérités de l'occupation 
allemande, a été courageusement signé des 
quatre échevins: MM. Lemonnier, Jacq-
main, Steens et Hallet, qui furent les col-
laborateurs de M. Adolphe Max, et qui as-
surent l'administration de la capitale de-
puis que le bourgmestre est détenu en Alle-
magne. 

Le 85e Bombardement 
de Pont:à-Mousson 

Nancy, 16 avriL — Une quarantaine d'obus 
allemands sont encore tombés sur Pont-à-
Mousson. La plupart n'ont fait aucun mal. 

A signaler cependant qu'une dame, Mme 

Lorrain, a été blessée. , 
Un obus a, en outre, éventre la façade 

d'une maison. Un autre a tué deux vaches 
dans une ferme et en a blessé deux autres, 
qui ont dû être abattues. 

C'était là le 85» bombardement de Pont-à-
Meusson. , ♦ 

Les Intentions de Paix 
de l'Autriche 

Pétrograd, 16 avril. — L'Autriche n'a pas 
fait des propositions directes à la Russie au 
sujet de la paix. La suggestion faite émane 
de Rome, apparemment à l'instigation de 
particuliers résidant en Autriche-Hongrie. 
Elle tendait à savoir si la Russie entamerait 
des négociations au cas où l'Autriche serait 
disposée à traiter. 

Le gouvernement russe a dit : a Que si 
l'Autriche désire la paix, elle doit deman-
der les conditions des puissances alliées, qui 
en discuteront entre elles et les lui commu-
niqueront. » 

■ '■■ ♦ 

L'Autriche appelle 
la Classe 1916 

Rome, 16 avril. — La classe 1916 a été ap-
pelée dans l'Autriche entière. 

L'AMITIE RUSSO-ITALIENNE 
Rome, 4 J avril. — L'écrivain russe 

Amphitheatrow, qui est à Rome, a reçu 
deux télégrammes importants : l'un de 
M. Sazonoff, président du conseil de Rus-
sie, l'autre du grand-duc Nicolas. 

M. Sazonoff déclare qu'il a invité plu-
sieurs fois l'Italie à se ranger aux côtés 
de la Triple Entente, et que ses aspira-
tions nationales recevraient ainsi une 
ample satisfaction. 

Le grand-duc Nicolas dit; «je désire 
combattre avec la vaillante armée ita-
lienne, car c'est seulement par ce moyen 
que rilalie pourra réaliser complètement 
ses aspirations nationales. » 

M. de Freycinet est rétabli 
Paris, 16 avril. — M. de Freycinet est entré 

en convalescence. 0 

Paris, 16 avni. — Afin d'éviter des mé-
comptes aux voyageurs munis de saufs-
conduits pour pénétrer dans la zone des ar-
mées, l'autorité militaire a l'honneur de 
rappeler : 

1° Qu'en raison des opérations l'autorité 
militaire locale reste toujours libre de pou-
voir, sans avis préalable, interdire la cir-
culation dans une région ou sur un itiné-
raire déterminé, quelles que soient les men-
tions portées sur le sauf-conduit; 

2» Qu'une ligne de démarcation passant 
par les gares de Délie, Montbeliard, Lure, 
Faymont, Plombières-Bains, Lerrain, Dom-
pairé, Charmes (par Nancy), Nancy, Pont-
Saint-Vinoent, Barisey. Vaucouleurs, Gon-
drecourt, Bar-le-Duc, Vitry-le-Françols, Châ-
lons-sur-Marne, Epernay, Château-Thierry, 
Mareuil-sur-Oureq, Crépy-en-Valois, Senlis, 
Creil, Saint-Iust-en-Chaussée, Amiens, Ab-
beville, Boulogne et Calais, partage la zone 
des armées en deux régions distinctes : la 
plus rapprochée du front est dénommée 
zone réservée. 

Pour voyager dans la zone des armées, la 
voyageur doit être muni d"un sauf-conduit; 
pour pénétér dans la zone réservée, le voya-
geur doit obtenir, en outre, une autorisa-
tion spéciale. En arrivant à l'une des gares 
de la ligne de démarcation, le voyageur 
doit en conséquence descendre du train et 
demander cette autorisation spéciale au 
commissaire militaire de la gare. Le com-
missaire de la gare peut lui refuser l'auto-
risation de pénétrer dans la zone réservée et 
le renvoyer à l'intérieur s'il ne justifie pas 
du but de son voyage et des nécessités ex-
ceptionnelles qui l'obligent à l'entreprendre 
(intérêts privés graves, besoin du service 
des armées, besoins généraux des popula-
tions, ravitaillement, santé, services admi-
nistratifs, etc. 

La Mise en Réforme 
des Grands Blessés 

Paris, 16 avril. — Le ministre de la guerre 

Questionné sur le point de savoir dans quel 
êlai il compte faire prononcer la mise en 

réforme des grands blessés, dont le traite-
ment est terminé, et qui, par suite des am-
putations qu'ils ont subies, sont inaptes à 
tout service, a fait la réponse suivante : 

La mise en réforme des grands blessés est 
régulièrement poursuivie dans tous les hô-
pitaux-dépôts du territoire. La nécessité 
d'y procéder sans retard a été rappelée d'ail 
leurs à diverses reprises aux autorités ré 
gionales, et le nombre très important des 
dossiers des mutilés parvenus jusqu'à ce 
jour à l'adoiinistration centrale montre que 
ces ordres ont été compris et exécutés. 

Toutefois, surtout au début, certains con 
valesoents ont pu être retenus dans les hô-
pitauxdépôts par suite des difficultés éprou-
vées dans la fabrication et la livraison ra-
pide d'appareils de prothèse convenable-
ment adaptés. De» inafruetions ont été don 
nées pour que, dans ces «us, les intéressés 
puissent, «'Ils le décent, être renvoyés 
dans leurs foyers et pourvus de l'appareil 
prothôtique qui leur est nécessaire par lea 

„ soins du centre orthopédique de la région 
J. jàa leur résidence, 

Un Général achète un Bois 
pour le bombarder 

Paris, 16 avril. —' Le général V..., de l'ar-
mée anglaise, a déjeuné récemment avec 
un aq^i. Il se félicite du bon état de ses 
troupes, de Texcellente situation morale de 
tout le front, des progrès quotidiens, etc. 

Pourtant, il dit avec une certaine mélan-
colie, en étendant la main droite vers l'ho-
rizon : «Nous avons eu quelques ennuis au 
sujet d'un petit bois qui est de ce côté, 
là-bas, et que nous canonnons tous les 
jours. Il appartient — il appartenait — à 
plusieurs propriétaires qui venaient se 
plaindre à tout moment qu'on l'abîmait ». 
Le général s'arrête un instant de parler : 
«Alors, je l'ai acheté... Maintenant, je suis 
tranquille... on peut tirer dessus. • 

IRE AÉRIENNE 
ATos Avions en Alsace 

Baie, 16 avril. — Mardi, au cours d'un raid 
contre Friedrichshafen, les avions français 
ont bombardé VUlmgen, Donaueschingen et 
Singen. 

Mercredi après-midi, des reconnaissances 
d'aéroplanes français ont eu lieu dans la 
région de Mulhouse, Altkirch et Colmar. 
Vers le soir, une escadrille de quatre avions 
a survolé Mulbeim et Fribouref-en-Brisgau. 
Plusieurs bombes sont tombées en plein 
champ, près de Krotzingen. Le fort {Hstein 
a ouvert sur eux un feu violent. 

Vers cinq heures, une escadrille de six 
tauben s'est éloignée dans la direction des 
Vosges. Mercredi soir, l'éclairage de Mul-
house et autres localités de la Haute-Alsace 
a été restreint par précaution, et les projec-
teurs sont entrés en activité. Vers dix heu-
res du soir, celui d'istein fouillait l'horizon. 
Une canonnade sur le front de Sundgau 
était de nouveau perceptible de Baie mer-
credi après-midi. 

Bombes sur Gérardmer 
Remiremont, 16 avril. — Hier soir et ce 

matin, deux taubes ont lancé sur Gérard-
mer quatre projectiles qui n'ont fait ni vic-
times ni dégâts. Ils se sont bientôt enfuis 
vers la frontière, poursuivis par le feu de 
l'artillerie. 

Le Taube de Calais 
Calais, 16 avril. — Le Taube qui survola 

Calais hier lança sur la ville une derni-dou 
zaine de bombes, qui ont blessé deux per-
sonnes et tué un cheval. Deux immeubles 
ont éprouvé des dégâts matériels. L'appa-
reil allemand était resté prudemment à une 
grande hauteur, de sorte que la canonnade 
dont il a été l'objet n'a donné aucun ré^ 
sultat. 

Les Zeppelins se balladent 
Amsterdam, 16 avril. •— Les Journaux pu 

blient des télégrammes venus du Nord de 
la Hollande annonçant que plusieurs zep-
pelins ont été aperçus au-dessus des îles 
hollandaises et de la mer du Nord; ils se 
dirigeaient vers l'ouest. 

Amsterdam, 16 avril. — Une activité mac 
coutumée règne dans tes bases navales 
d'Emden et de Cuxhaven, où on signale la 
présence du comte Zeppelin. 

Ymuiden, 16 avril. — Le vapeur norvégien 
« Dag », venant de Goole, est entré ce matin 
dans le port et a annoncé qu'il avait aperçu 
à cinq heures du matin, à quinze milles de 
la côte hollandaise, une zeppelin qui se di-
rigeait vers l'est, c'est-à-dire vers l'Alle-
magne. 

Un Taube sur Amiens 
PLUSIEURS TUES ET BLESSES 

Amiens, 16 avril. — Un avion allemand 
du type « taube » a survolé la ville. Il a lan-
cé à proximité de la cathédrale, qui parais-
sait être son objectif principal, plusieurs 
bombes. 

Il y a eu une dizaine de tués ou blessés. 
Les dégâts matériels sont peu importants. 

Nouvel Exploit de Garros 
Hazebrouck, 16 avril.— Hier, le lieu-

tenant-aviateur Garros, après une 
poursuite opiniâtre, a réussi à abattre 
un taube à l'est de Messines, entre 
Ypres et Armentières. 

Ce sont bien trois Zeppelins 
qui survotèrent l'Angleterre 

Londres. 16 avril. — Les journaux du 
soir disent qui! y aurait eu trois zeppe 
lins qui choisirent comme point de départ 
trois embouchures de rivière sur la côte 
est. 

L'un serait parti de l'embouchure du 
Crouch, d'où il se dirigea sur Moldon. 

Le deuxième serait parti d'Harwich, 
c'est-à-diare des embouchures de l'Orwell 
et du Stour, d'où il se dirigea sur Ipswich. 

Le troisième aurait paru au-dessus de Lo-
westoft. à l'embouchure du Yare. 

Dans le raid, aucun zeppelin no s'est ap. 
proehé de Londres plus près qu'à une dis-
tance de 55 kilomètres. 

Il semble que. seules, des bombes incen-
daires aient été jetées, qui allumèrent 
quelques incendies très vite éteints. 

H n'y a d'autres dommages connus que 
ceux déjà mentionnés. 

Notre Victoire 
desEparges 

Les Explications allemandes 
Rotterdam, 16 avril. — Les pénibles efforts 

de déguiser par des explications tortueuses 
la victoire française des Eparges démontrent 
combien cette victoire est sérieuse pour les 
Allemands. 

La « Gazette de Francfort » a une théorie 
vraiment amusante. Elle déclare que le but 
de l'offensive française est, d'enrayer les 
avances continuelles des Allemands sur Ver-
dun. Ainsi que dans la plupart des batailles 
livrées au cours de l'offensive actuelle, les 
Allemands ont suivi leur tactique, qui est de 
reculer jusqu'aux positions principales, lais-
sant ainsi l'ennemi en possession provisoire 
des tranchées, mais les amenant en même 
temps à portée du feu de l'infanterie et de 
l'artillerie allemandes et lui causant des per-
tes terribles. 

DU COTÉ_RDSSE 
GROS ECHEC ALLEMAND i BSZOK 

Budapest, 16 avril. — L'armée du Sud 
des Carpathes — nom donné aux troupes 
allemandes — a attaqué hier soir les nou-
velles positions russes à l'est du col d'Us-
zok. Après cinq heures d'une lutte formi-
dable et malgré d'énormes perles, les 
Russes refoulèrent les Allemands, qui per-
dirent environ 2,000 prisonniers. 

Au sud-ouest du col, les Russes ont pro-
gressé de deux kilomètres. 

A l'ouest, une flanc-garde protège les 
forces principales russes et leur permet 
d'avancer. 

LES TENTATIVES D'ENVELOPPE-
MENT AUSTRO-ALLEMANDES 

DEJOUEES 
Pétrograd, 16 avril. — Dans la * Gazette 

de la Bourse, le colonel Choumsky confirme 
les tentatives de l'ennemi d'envelopper l'ai-
le gauche russe par la ligne Koziova-Stryj. 
Mais ses attaques acharnées sont restées in-
fructueuses et prouvent que oe plan ne 
pourra se réaliser. 

De l'avis des critiques militaires russes, 
si les Allemands n'obtiennent pas de sé-
rieux avantages dans ce rayon durant les 
jours prochains, ils devront immédiatement 
renonoer à leur tactique. 

En effet, les positions occupées par les 
Austro-Allemands dans la région de Kozio-
va ne peuvent être conservées que s'il leur 
est possible de contrebalancer par des pro-
grès sur leur aile droite l'avance des Rus-
ses contre leur flanc gauche pour ramener 
le front à une ligue droite. Dans le cas 
contraire, les forces russes marchant par 
la vallée de l'Ondava mettent en péril l'aile 
droite autrichienne en lui coupant la re-
traite. Cette retraite entraînerait le recul 
des forces autrichiennes du général Bem-
Ermoli qui, plus au nord, détiennent encore 
la passe d'Oukj, seul point qui soit, du reste, 
aux mains de l'ennemi dans les Beskides 
orientales. 

Les Russes avancent également dans ce 
rayon, opérant coutre la passe du côté nord 
sur une ligne de So kilomètres de Stou-
chitz (sur le versant ouest), Volossate (sur 
la crête), Boukovetz (sur le versant est), et 
du côté est le long de la chaussée condui-
sant à Tourka. 

Avant que s'achève la grande concentra-
tion des renforts austro-allemands en un 
point encore inconnu où se livrera la gran-
de bataille de demain, l'état-major autri-
chien a envoyé en Bukovine des contingents 
pour une nouvell* opération contre Zalets-
chiky, mentionnée hier par le communiqué 
officiel. 

Ces troupes n'étant pas sans doute de 
grande valeur militaire, ni comme arme-
ment ni comme courage, puisqu'elles sont 
formées seulement du landsturm, l'état-ma-
jor a essayé de les employer sur un front 
secondaire. On a vu que sans les pertes sen-
sibles essuyées par l'ennemi, cette œtion ne 
se serait pas signalée à l'attention. 

Des engagements ont eu lieu également 
dans la région des lacs de Souwalki, occu-
pée par l'armée du général von Eychhorn. 
Cette activité sur les ailes tendrait à prou-
ver que l'état-major allemand tâte le ter-
rain, essayant de découvrir comment sont 
distribuées les forces russes tout le long du 
front. 

Nous sommes à la veille d'événements im-
portants : tout semble le prouver. 

DERAILLEMENT D'UN TRAIN 
ALLEMAND 

Pétrograd, 16 avriL — Une catastrophe 
s.'est produite sur le chemin de fer éntre 
Kalisch et Lodz. Un train de 100 wagons 
allemands a déraillé. L'accident a fait de 
nombreuses victimes. 

EN PRUSSE ORIENTALE 
La Haye, 16 avriL — M. Delbruck, minis-

tre de l'intérieur et chancelier intérimaire, 
est arrivé avec ses chefs de service à Allens-
tein, pour visiter la Prusse orientale. 

LES VIEUX DU LANDSTURM 
SUR LE FRONT 

Copenhague, 16 avril. — Des troupes du 
vieux landsturm, au nombre de 40,000, ap-
partenant pour la plupart à la province rhé-
nane, qui gardent la frontière du Slesvig, 
seront dirigées sur le front, spécialement 
sur la front oriental. Ces soldats ont reçu 
de nouveaux fusils et des munitions. 

DIVERSION ALLEMANDE 
Pétrograd, 16 avril, — On annonce que 

l'activité déployée par les Alkinands sur le 
front de la Prusse orientale est due aux opé-
rations que nous avons entreprises dans les 
Carpathes. L'ennemi, renonçant à son plan 
primitif d'opérer une poussée dans les ré-
gions de la Narew de Kovno et de Grodno, 
reprend l'offensive contre Ossowietz dans la 
but de détourner notre attention des Car-
pathes, où cependant notre situation très 
favorable est fortement consolidée, bien 
que les conditions climatériques et le mau-
vais temps nous obligent à suspendre pro-
visoirement notre offensive. 

Avion allemand 
sur l'Angleterre 

Londres, 16 avril. — Un aéroplane alle-
mand a jeté des bombes à midi sur Sitting-
bourne et Faversham, dans le comté de 
Kent. 

Londres, 16 avril. — Le taube qui est ap-
paru tout de suite cette après-midi sur la 
ville de Sittingbourne venait de Deal, petit 
port anglais le plus rapproché d'Ostende, et 
vola d'abord au-dessus de Faversahom. où 
des coups de feu furent tirés contre lui. 

Sur sa route, le taube laissa tomber deux 
bombes sans causer de dégâts. Quand il ar 
riva à Sittingbourne, il volait à une très 
grande hauteur; il descendit et lança uns 
bombe qui tomba dans les environs de la 
ville n'occasionnant pas de dégâts. 

L'avion revint alors sur Sittingbourne 
2? !^f' ?e volant Pas à plus de 200 mètres 
a altitude. Il lança une nouvelle bombe 
sans obtenir plus de résultat; il s'éloigna 
ensuite dans la direction d"où il était venu. 

Londres, 16 avril. _ Deux avions ont été 
aperçus audessus de Sittingbourne, mais il 
n est pas certain que tous les deux fussent 

des tombes L'UD Û'&UX' ^ ̂  CaS' a JetÔ 

c,,^"1^ i'àéroplan-e qui a été vu au-des-
rtnno ? Faversham, il a ensuite disparu 
nar À& dir«ction de Canterbury, poursuivi 
Par deux ou trois appareils anglais. 
henra^V15 avril- - Un Peu après une à r.^i*»l aSrès-midi' un biPlan allemand suhi^î6, «u-<lessus de Sheerness, où il a 
alo,*l *1! »d«s canons. L'appareil s'est 
de \\ Voute vîteS8e dansla direction 
Sheerness " * aucune bombe sur 

dans Vr!I?H
de«,18'2n0 habitants est située 

à voîe,VM=B,lttIng^01,rn* est a 55 kilomètres 
I mani «2JS6au de Londres. Si l'aviateur allé-
iu^ifL^M03*??**' n a dû effectuer \ua raid de S50 kilomètres m minimum. 

Le Communiqué autrichien 
Amsterdam, 16 avrii. 

ciel autrichien : 
Communiqué 

En Galicie occidentale, près de Ciezko-
witz, sur la Biala, les Russes ont attaqué 
de bonne heure, dans la matinée de mer-
credi; ils ont échoué. 

Sur les hauteurs, des deux côtés du dé-
filé d'Uszok et sur la Stryj, des attaques 
de forces russes considérables ont été re-
poussées, après de violents combats. Nous 
avons contre-attaqué, pris une importan-
te hauteur et fait prisonniers trois offi-
ciers et 561 hommes. 

Sur le restant du front des Carpathes, 
duels d'artillerie, sauf dans quelques sec-
teurs. Au sud-est de la Galicie et en Bu-
kovine, rien à signaler. 

L'Autriche et le Blé hongrois 
Rome, 16 avril. — Un communiqué offi-

ciel de Vienne publie le compte rendu d'une 
conférence qui a eu lieu entre le premier 
ministre autrichien, M. Stuerghk- le pre-
mier ministre hongrois, le comte Tisza et 
les ministres de l'agriculture des deux pâys 

Le communiqué affirme que la question 
des approvisionnements a été discutée dans 
cette conférence, et qu'un accord a été éta-
bli au sujet de l'exportation du blé de Hon-
grie en Autriche. 

Toutefois, la « Zeit », dans uu article fort 
maltraité par la censure, se montre très 
sceptique et déclare que ce n'est pas la pre-
mière fois qu'un accord de ce genre est éta-
bli entre Vienne et Budapest; en février 
déjà, une entente semblable avait été an-
noncée, et cependant !e blé manque tou-
jours. 

« Le gouvernement hongrois, dit le même 
journal, a mis fort longtemps avant dê s'in-
former de quelle quantité de grain il de-
vrait disposer en notre faveur. La Hongrie 
devrait être animée d'un plus large esprit 
de solidarité. Son devoir, si nous ne pou-
vons obtenir autre chose, est de nous don-
ner du blé sans retard. L'importation en 
Autriche du grain hongrois est désormais 
une question de haute importance politi-
que, aussi bien pour nous que pour la 
Hongrie ». 

EN TURQUIE 

Le Sultan 
veutabdiper 

Conseil dynastique 
à Constantinople 

Le Prince héritier 
ennemi d'Enver-Pacha 

Dedeagatch, 16 avril — Le conseil de la 
dynastie impériale a eu lieu à Constantin 
nople sous ia présidence du sultan Mehi 
med-Rechad. A la réunion assistait aussi 
le Cheik-ul-lslam, grand chef de la rt\U 
gion. 

Au cours du conseil on a examiné SUIN 
tout l'éventualité de la prise de Constanf.iV 
nople par les alliés et la nécessité de, 
transférer la capitale à l'intérieur de l'A<, 
sie mineure. 

On a constaté avec amertume l'aveu de 
l'impuissance de l'Allemagne, refaisant de 
venir au secours de la Turquie, au moi 
ment où sa capitale risque de tomber eo-c 
tre les mains de 1 ennemi. 

Le prince héritier Youssouf lzzedin% a 
blâmé en termes violents la politique a'ai 
ventures d'Enver-Pacha et des Jeunes-y 
Turcs qui ont conduit le pays à la ruine, 
11 a regretté qu'avant la guerre il ne sa 
fût pas trouvé des hommes politiques in* 
fluents assez décidés pour s opposer aux 
malheureuses décisions qu'Enver-Pacha 
et ses amis faisaient prendre au pays. 

Le sultan, très accablé, a dit qu il devait 
son avènement au trône aux Jeunes-Turca 
et à leur révolution, mais qu'il aurait pré-r 
féré n'avoir jamais régné que de voir les 
malheurs que leur politique inexpérimen-< 
tée et téméraire a valus au pays. Il a ex^ 
primé la résolution bien arrêtée d'abdi-
quer dans le cas où, Constantinople étanK 
en danger, le transfert de la capitale de*" 
viendrait nécessaire. En s'adressant au 
prince héritier Youssouf Izzedine, le BQU 
tan lui a dit qu'il se sentait très fatigué dal 
son règne et qu'il serait heureux si lej 
prince pouvait lui succéder immédiate*1 

ment. 
Les autres membres de la dynastie im« 

périale, ainsi que le Cheik-ul-lslam, onï 
exprimé l'opinion que le moment n'était 
pas encore favorable pour ce changement, 
l'avènement au trône du prince hértieri 
hostile à la politique d'Enver-Pacha pou-
vant être le commencement de graves! 
complications intérieures. 

La Terreur à Smyrne 
Alexandrie, 16 avril. — Des voyageurs ar-

rivés de Vourla racontent que la terreur rè*( gne dans la ville de Smyrne et les envi* 
rons. Les troupes pillent et saccagent le» 
magasins pour les besoins de l'armée. Les. 
notables sont dépouillés de sieurs biens et 
chassé» à l'intérieur du pays. 

De nombreux assassinats sont commis, 
journellement dans la ville par les malfai*; 
leurs et les brigands que le gouvernemenHi 
a armés pour concourir à la défense dé la," 
ville. La population vit dans la terreur. 

En Prévision d'une Attaque 
bulgare 

Athènes, 16 avril. — On est en train da 
transporter à Andrinople et Tchataldja tous 
les canons qu'on leur avait enlevés et pla* 
cés aux îles des Princes et sur les côtes da 
Haidar-Pacha et de San-Stefano, pour pro-
téger Constantinople. Ainsi, le projet des 
Allemands de ne pas défendre la ville même 
de Constantinople paraît défmitivement 
adopté, tandis qu'ils prennent des précau-
tions contre la Bulgarie. 

La Turquie cherche de l'Argent 
Bucarest, 16 avril. — La « Gazette Offi-

cielle » a publié à Constantinople .une loi 
provisoire qui sera soumise plus tard au 
Parlement, autorisant le ministre des 
finances à émettre des Bons du Trésor pour 
une somme de 6 millions 584,094 de livre» 
turques. Ces bons auraient comme garantie 
150 millions de francs en or, qui appartiens 
nent à radministration de la dette ottamane ; 
ils auront la valeur légale de la monnaie 
courante, et seront remboursables six mois 
après la guerre. 

Consul russe assassiné 
Amsterdam, 16 avril. — La « Gazette da 

Voss» publie un télégramme de Constanti-
nople d'après lequel le consul de Russie à 
Kermanehuh, ville du Kurdistan, vers la» 
quelle se dirigeaient les Turcs, ces jôi\rs 
derniers, aurait été assassiné par des Per-
sans.  » 

LES NEUTRES 
ni Roosewelt 

et les Germano-Américains 
VIGOUREUX REQUISITOIRE 

Xaw-York, 16 avril. — Dans le « Métropo» 
liian Magasine », M. Théodore Roosevelt 
fait un nouveau réquisitoire contre les Ger< 
mano-Américains, ces êtres doubles, ces 
sans-patrie, qui toutefois en veulent avoir, 
deux; qui préfèrent celle qu'ils ont reniée; 
qui se refusent à vivre dans leur pays d'ori-
gine qui, selon leur dire, serait leur idéal; 
qui cherchent à créer dans les Etats-Unis 
un parti national à leur point de vue, anti* 
national à celui des vrais Américains. 

« C'est trop, dit l'ancien président dé la 
République en terminant le long passage 
consacre par lui au problème dont la gra< 
vité a été si brusquement révélée au pays. 
Ces Germano-Américains, dont leurs anoiens 
compatriotes font des dupes et se servent 
dans leur propre intérêt, s'apercevront uu 
beau jour qu'ils se sont fait le plus grand 
tort, car le peuple américain finira par sa 
rendre compte du sérieux péril national 
que représente cette propagande. » 

L'ANCIEN PRESIDENT 
PREND VIGOUREUSEMENT POSITION 

New-York, 16 avril. — M: Théodore Roose-
velt, dans une réponse à un correspondant 
de Washington, s'élève vivement contre la 
mouvement en faveur de la paix entrepris 
aux Etats-Unis II demande que le pays 
fasse tout le possible pour éviter la dévas-
tation sanglante de la Belgique. 

Le fait que les Etats-Unis n'ont pas pro-
testé contre la violation de la Belgique est 
caractérisé, par l'ancien président, comme 
la renonciation particulièrement ignoble à 
un devoir national. 

L'Echec de la Mission 
Von der Goltz 

Dedeagatch, 16 avril. — Selon des rensei-
gnements de bonne source reçus de Cons-
tantinople, la nouvaie de l'échec de la mis-
sion de von der Goltz-Pacha à Berlin, qui 
aurait été complet, causa une profonde dé-
ception dans les cercles politiques et mili-
taires turcs. De nombreux ulémas qui ré-
clamaient la conclusion d> la paix avec la 
Triple Entente auraient été mis en état 
d'arrestation. 

Le Prince Bitel à Constantinople 
Bucarest, 15 avril. — Le bruit circule avec 

persistance dans certains milieux, d'habi-
tude bien informés, que le prince Eitel 
Friedrich de Hohenzollem, second fils de 
Guillaume II, serait arrivé la. semaine der-
nière à Constantinople. 

Le prince aurait été accompagné dans 
son voyage par huit officiers. Il est Impos-
sible d'avoir confirmation de cette nouvelle 
corroborée cependant par des ïettres j>ri-

viïtei, leçues. 4s Tac«e, 

La Meuîi alité lie ilîalie 
m CONSEIL 0E DÉFENSE NATIONALE 
Rome, 16 avril. — Le président du Conseil, 

M. balandra. a eu un long entretien avec M. 
Sonnino, ministre des arlaires étrangères; 
le général Zuppelli, ministre de la guerre; 
l'amiral Viale, ministre de la marine et le 
général Cadorna, chef d'état-major. 

Manifestations populaires 
en faveur de M. Venizelos 

Athènes, 16 avril. A l'occasion du départ 
de M. Venizelos, la municipalité du Pirèe % 
remis à l'ancien président du conseil une) 
Adresse lui disant qu'elle avait décidé de 
placer son portrait à l'hôtel de ville, et 
lui exprimant l'affliction de la population, 
devant son départ qu'elle considère comma 
un sacrifice ensenti par lui en faveur des; 
intérêts supérieurs "de la patrie. 

Dans son discours de remerciments, M. Ve-
nizelos déclara qu'il ne s'agissait ni de frà* 
crifices ni de désillusions, mais uniquement 
d'une retraite imposée impérieusement par, 
les événements. 

L'ancien président du conseil s'est embar-
qué aujourd':. i pour Alexandrie. 

L'Attitude de la Bulgarie 
devient plus claire 

M. RADOSLAVOF PRECISE SES GRIEFS 
CONTRE L'ALLEMAGNE 

Sonia, 16 avru. - M. Radoslavofl' dans 
une interview, a reconnu que la situation 
était changée. Il a confirmé que les cercle» 
politiques bulgares étaient favorables à la-, 
bandon de la neutralité. Il a admis que le 
moment de 1 action approchait. 

Les causes de oe changement sont le* 
suivantes : . ,. 

Le consortium allemand qui devait en-
voyer au début d'avril la première partie 
de l'emprunt bulgare a annoncé qu il ne. 
pouvait pas effectuer oe versement. Le gqu-i 
vernemont de Berlin a fait savoir ensuit* 
qu'il ne pouvait pas envoyer les munitions 
commandées. 

Les établissements financiers allemand» 
qui avaient garanti l'emprunt ont fait «ai, 
voir au moment du paiement qu'ils na; 
pourraient livrer que six millions en or ey gar une contre-manoeuvre habile, un éta*, 
lissement de crédit allemand à Sona draî*, 

na à la même époque en Bulgarie une dou< 
zaine de millions en or qui prenaient clatw 
destinement le chemin de l'Allemagne. ' 

La déception et le mécontentement son* 
Si grand dans les milieux germanophile* 
de Sofia que le revirement, si souvent an«f 

I noncé de la Bulgarie, est-basé dès mainte* 
^n&ni sur des raisons très sérieuses. \ 

A-



Po&r les Mutilés et Estropiés 
de la Guerre 

VECOLE DE REEDUCATION 
PROFESSIONNELLE DE BORDEAUX 

„.Pari.s- 16 avrU. — M. Malvv minist™ ri« 

iabrolTd^T ,C^um ffii 
Sfrd^nv T^;xi"e^rés^Wnt le maire de 
5?^.' Lc-pès-Dias, inspecteur régional 
5e nr,fMgdemfnt ^«hniqSe. représentai 
Gourdon Gironde._ et le docteur 

«Prfu^.^îég^ti0? 651 venue rappeler au 
mnnfpfl^ ,te C,onseil général, le Conseil 
S^^tt la Cambre de commerce sln-

15?t VIV!ement à la création à Boi-
iviune eeole de reéducation profes-

sionnelle pour les mutilés et estropiés de la 
?uen?' vet *«U€ 068 lrols coUectivités dési-
raient aboutir à une entente avec le gouver-
nement sur les voies et moyens permettant 
délai*1 r 1X116 création aans le Plus breI 

Le rninistre a confirmé tout l'intérêt qu'il 
portait à cette œuvre, dont il comprend la 
.rtaute importance nationale, et a donbé a 
Ja'délégation la promesse formelle de son 
nppui le plus effectif en vue de sa constitu-
tion et de son fonctionnemen. Il a ajouté 
MU? son appui sera d'autant plus marqué 
U * ^^ait tous les éléments dont dispose 
cordeaux pour mener à bien la rééducation 
ITOiessionnelle des victimes de la guerre. 
H M

 a«;legati°n s'est ensuite rendue auprès 
Ï*P M. Brisac, directeur de l'Assistance et de 
A hygiène publiques, pour préciser avec lui 
Jes conditions dans lesquelles la création et 
J organisation de l'école pourraient être as-
surées. M. Brisac a reçu la délégation de 
Ja façon la plus favorable, et lui a exposé 
*a conception concernant l'établissement et 
le fonctionnement de cette œuvre d'assistan-
te sociale, et l'a assurée de son concours 
le plus dévoué en vue de sa réalisation et 
de son développement à Bordeaux. 

LA PETITE 6fRONDE 

Une Affaire de ta fltandafs n Clermont-Ferrand, 16 ay 
militaire a fait procéder 
M. Neuville, négociant 
canton de Ghateldon, pré? 
mission de ravrtaillemerit, 
receveur d'enregistrement 

L'enquête a fait découi 
ville, un ancien trappiste 

. — L'autorité 
arrestation de 
"uy-G.uillaume, 

ènt de la com-
I de M. Estève, 
Chateldon. 

tr que M. Neu-
établi comme 

Le Recrutement des Ouvriers 
travaillant pour la Guerre 

Paris. 16 avril. -— La deuxième sous-oom-
aiiission de l'année {armement et muni-
tions) réunie sous la présidence de M. 
rTreignier. a entendu la lecture du rapport 
«le M. Daubigny sur la visite qu'elle a faite 
aux établissements Schneider, du Creusot. 
Elle a décidé de soumettre à l'approbation 
Irle la commission de l'armée les observa-
tions que cette visite lui avait suggérées, 
vt qu'il lui paraissait utile de signaler au mi-
nistre de la guerre. 

La sous-commission s'est également oc-
cupée de la question du personnel ouvrier 
technique nécessaire aux établissements 
«avaUiant pour la guerre. A ce sujet, le 
ministre de la guerre a informé la sous-
«•onvmission qu'il avait confié à MM. Trei-
piiier et Voilin uine mission spéciale en vue 
d'assurer le recrutement de ces ouvriers. 

marchand drapier à Puy-<eruillaume, avait 
fabriqué de faux mandats en son nom et au 
nom de ses collègues de la commission de 
ravitaillement. D autres incorrections au-
raient été relevées à sa charge, notamment 
dans l'achat de bétail et de grains, qu'il 
effectuait lui-même pour le compte de la 
commission. ./ 

Après avoir fourni a. l'autorité militaire 
des explications embarrassées. M. Neuville 
a simulé une tentative de suicide, à. la suite 
de laquelle il a été transféré à l'Hôtel-Dieu 
de Clermont 

M. Estève, receveur d'enregistrement, se-
crétaire-comptaMe de la commission de ra-
vitaillement, est poursuivi pour avoir ac-
cepté et signé les faux mandats établis par 
M. Neuville. 

Dépêches de la Journée 
Les Impressions de Voyage 

de fli. Brieux, revenu d'Amérique 
Paris, 13 avril. — A l'Académie française 

M. Brieux, sur la prière du directeur, a fait 
part des impressions qu'il a recueillies au 
cours du voyage qu'il vient de faire aux 
Etatsinis. 

Le Sllégué de l'Académie française a trou-
vé non seulement l'accueil le plus empressé, 
mais les sympathies les plus chaudes pour 
la France. Plusieurs fois on força sa réser-
ve et on lui demanda de parler de la France 
et des événements actuels. 

Après cette communication, l'Académie a 
poursuivi le travail du dictionnaire. 

Le Cinéma sur le Front français 
Paris, 16 avril. — L'autorité militaire vient 

'«l'autoriser des représentants de quatre 
Grandes maisons parisiennes à prendre des 
films de guerre sur le front. Les opérateurs 
.officiels' sont tous mobilisés. Les films qui 
auront été pris ainsi seront déposés aux 
archives du ministère de la guerre. Cer-
tains d'entre eux seront montrés au public, 
jet la plupart seront vendus pour la propa-
gande à l'étranger, afin de faire pièce à la 
propagande allemande par le cinéma. 

(In Rapprî de AI. Camille Jullian 
sur l'Origine des Germains 

Pans, 16 avril. — A l'Académie des ins-
criptions et belles-lettres, M. Camille Jul-
lian a, lu une communication du plus haut 
intérêt sur le problème do l'origine des 
Germains. 

Depuisvcent ans a dit M. Jullian, tandis 
crue la science française développait l'idée 
rie notion, la science allemande dévelop-
pait l'idée de race et l'appliquait aux ori-
gines germaniques. En ce moment, l'idée 
courante en Allemagne est celle de la pu-
reté et. de l antiquité de la race germani-
que. Ils se disent une race « sui generis », 
soit- que les uns considèrent les Germains 
comme des peuples indo-européens, soit 
que les autres les considèrent comme plus 
anciennes que les Indo-Européens. 

M. Jullian croit, au contraire, qu'il n'y 
a pas de race germanique. A côté des élé-
ments indo-euTopéens de l'Allemagne sur 
lesquels il n'y a pas à insister, les Ger-
mains renferment quantité d'éléments lin-
guistiques indo-européens. 

Ces éléments ont une double origi-
ne. Les uns ont dû venir (théorie de 
Plutarque) des plaines de la Sythie, les 
autres (théorie àe Tacite) des marécages 
«t forêts du Brandebourg. De toute maniè-
re, il n'y a pas en Allemagne une race: il 
Sr a des apports venus de tous côtés. Rien 
0e plus naturel d'ailleurs. C'est un pays 
qui n'a pas de frontières naturelles et qui 
se trouve sur les routes naturelles d'inva-
sions, en particulier d'Asie en Europe. 

Cette communication a donné lied a un 
échange d'observations entre l'auteur et 
MM Salomon, Reinach et Léger. 

Les Ecossais et le Roi Albert 
Amsterdam, 16 avril, — Les habitants de 

Kirkcaldy ont décidé de manifester leur ad-
miration envers l'héroïque souverain belge 
et lui ont adressé à l'occasion de son anni-
versaire un magnifique étendard. 

Ce drapeau aux trois couleurs belges, tout 
Mi soie, a été brodé à la main et Ce travail 
est une véritable œuvre d'art. 

«Ecrasons la France d'aliord» 
Un article de la « Gazette de Francfort ». 

Rome, 16 avril. — Parlant des commentai-
res de la presse française à propos du mani-
feste des soeialdémocrates, la « Gazette de 
Francfort» écrit : 

« Les socialistes français travaillent de leur 
plume à la libération des peuples annexés. 
C'est leur métier. En réalité, la situation est 
ïrès clairê. Depuis des siècles la France com-
bat contre l'Allemagne pour sa situation en 
Jîurope. La France n'a pas encore digéré 
d'avoir été repoussée de l'Europe centrale en 
S371. Elle ne voudra jamais se résigner tant 
qu'elle n'aura pas été battue de telle manière 
qu'il ne puisse plus lui prendre envie d'éten-
dre la main vers le Rhin. Peut-être sera-t-il 
possible plus tard d'entretenir avec elle des 
(relations supportables, mais aujourd'hui la 
sympathie dont la France jouit dans certains 
milieux allemands est absolument injusti-
fiable et contraire aux saines idées politi-
ques.-» 

L'Isolement commercial 
de 1 Allemagne 

New-York, 16 avril. — L'agio sur Berlin 
est arrivé au niveau le plus bas qui ait été 
atteint depuis le début de la guerre II re-
présente une dépréciation de 13 % de la 
monnaie allemande aux Etats-Unis. 

Selon l'avis des financiers, cette baisse de-
vrait être attribuée au fait que le paiement 
des marchandises allemandes s'effectue ac-
tuellement par a.hat d'effets non sur Berlin, 
mais sur les marchés Scandinaves. On sait 
cependant que les banquiers danois et nor-
végiens exigent de l'or ou de la monnaie 
Scandinave pour couvrir les remises de Ber-
lin, et l'on considère en conséquence à New-
York que cette situation signifie l'isolement 
'commercial de l'Allemagne. 

Les Socialistes d'Alsace-Lorraine 
Bàle. 16 avril. — A la diète d'Alsace-Lorrai-

ne le député socialiste Peirotes a lu, au nom 
du groupe socialiste, une déclaration refu-
sant le vote du budget 

Armée 
SERVICE D'ETAT-MAJOR 

M. Besset, chef de bataillon au 211e d'in-
fanterie, est mis en activité hors cadres à 
l'état-major. 

M. Goyot, ' chef d escadron breveté au 
49e d'artillerie, est nommé à l'état-major du 
gouverneur de la place forte de Brest. 

« ARTILLERIE 
Sont nommes ou promus à titre tempo-

raire et pour la durée de la guerre aux 
grades ci-après et maintenus dans leur po-
sition actuelle : 

Réserve. — Au grade de capitaine de ré-
serve, le lieutenant de réserve Ufferte, du 
57e régiment. . 

Territoriale, — Au grade de capitaine, le 
lieutenant Cassaigne, du 57e régiment. 

Au grade de sous-lieutenant, le sous-offi-
cier de complément Bouche, du 24e régi-
ment. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Au grade de sous-lieutenant le sous-offi-

cier de complément Petit, du 12e escadron 
territorial. 

GENIE 
La nomination à titre temporaire ci-après 

est approuvée : au grade de sous-lieutenant, 
Yeillon, aspirant au 6e régiment, maintenu. 

—- Sont nommés au grade de sous-lieute-
nant et d'officier d'administration de 3e 
classe du génie à titre temporaire dans leur 
corps actuel les sous-officiers admissibles à 
l'Ecole militaire du génie ou à l'Ecole d'ad-
ministration militaire (section C. du gérlie), 
à la suite du concours de 1914 ddnt les lis-
tes figurent au « Journal officiel » des 29 
mai et 30 juin et qui sont encore à la date 
de ce jour en possession du grade d'aspi-
rant qui leur a été attribué par décision du 
5 août 1914. 

Réserve. — La promotion à titre tempo-
raire ci-après est approuvée : 

Au grade de sous-lieutenant, Lagrolet, ad-
judant au 19e bataillon, affecté au 6e régi-
ment. 

SERVICE DE SANTE 
Sont nommés à titre temporaire pour la 

durée de la guerre dans le cadre auxiliaire" 
du service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armée ou régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
Classe de réserve, les docteurs en médecine 
ou internes des hôpitaux : 

9e région : Vacher de Lapouge, auxiliaire 
au 33© d'artillerie. 

12e région : Bardon, interne des hôpitaux 
de Paris, médecin auxiliaire au 108e d'in-
fanterie; Bordessoules, à Barbezieux; Cor-
nu, soldat à la Ire section d'infirmiers mi-
litaires, à Magnac-Laval; Chatonnier, sol-
dat à la 12e section d'infirmiers militaire-s. 

16e région : Cabanes, à Fontignan; Car-
bonne!, à Canet-d'Aude; Grand, à l'hôpital 
temporaire n. 2 à Montpellier. 

Au grade de médecin-major de 2e classe 
de l'armée territoriale, à titre temporaire et 
pour la durée de la guerre, les docteurs en 
médecine : 

12e région : Coyet, au dépôt de la 12e sec-
tion d'infirmiers militaires, à Magnac-La-
val; Terrade, à Limoges; Dupuy-Dutemps, 
médecin auxiliaire au 122e territorial d'in-
faTterie, détaché au centre ophtalmologique 
de la 12e région. 

16e région : Lautier et Villard, soldats à 
la 16e section d'infirmiers militaires. 

ARTILLERIE COLONIALE 
La promotion à titre temporaire ci-après 

a été approuvée : 
Au giade de capitaine, Duvivier, lieute-

nant au 1er régiment, maintenu. 
— Est admis à servir dans les corps de 

troupes, à titre temporaire et pour la durée 
de la guerre, avec le grade de lieutenant, 
l'officier d'administration de 2e classe (sec-
tion des conducteurs de travaux), Memain, 
de là ehefferie du génie de Bordeaux, af-
fecté au dépôt du 3e régiment, à Charenton. 

— Est nommé au grade rie sous-lieutenant 
à titre temporaire et affecté au dépôt du 3e 
régiment, à Charenton (centre d'instruc-
tion), Didier, stagiaire, officier d'adminis-
tration de Ire classe (conducteurs de tra-
vaux), à la ehefferie du génie de Bordeaux. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les nominations à titre temporaire ci-

après sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : Bierne, ad-

judant chef au 33e régiment, maintenu; Gri-
maud, adjudant au 33e régiment, maintenu; 
Hubault, adjudant au 33e rôg., maintenu; 
Belz, adjudant au 33e régiment, maintenu; 
Tricàrd, sergent au 33e régiment, maintenu. 

Réserve. — Au grade de sous-lieutenant : 
Humbert, adjudant de réserve au 33e régi-
ment, maintenu; Giraud, sergent de réserve 
au 33e régiment, maintenu. 

Mutations. — Les mutations ci-après sont 
approuvées : 

Au dépôt du 3e régiment, le capitaine Hu-
bin, du 2e régiment de tirailleurs tonki-
nois; les sous-lieutenants Muraine, du 3e 
régiment de tirailleurs malgaches; le lieute-
nant Aymerie, du 9e régiment. 

Au dépôt du 7e régiment, le capitaine Tas-
tet, du 4e régiment de tirailleurs tonkinois; 
le lieutenant Boisson, du 3e régiment de ti-
railleurs tonkinois. 

CAVALERIE 
Mutations. — Gaudoa, capitaine au 2e 

chasseurs, passe au 7e chasseurs; Arrault, 
sous-lieutenant au 1er dragons passe au 8e 
dragons. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Est ratifiée la nomination au grade de vé-

térinaire aide-major de 2e classe, à titre tem-
poraire pour la durée de la guerre, du vété-
rinaire auxiliaire Vernier, du 10e hussards. 

Marine 
Le lieutenant de vaisseau de réserve Broc 

est nommé au commandement du dragueur 
de mines « France ». 

— Le lieutenant de vaisseau Langlois, com-
mandant une compagnie de la brigade de fu-
siliers marins, est inscrit au tableau spécial 
pour la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

— Obtiennent une proposition extraordi-
naire pour la médaille militaire ; M. Goa-
cher, deuxième maître-fusilier et Penduff, 
deuxième maître-clairon temporaire. 

La Correspondance 
des Prisonniers de Guerre 

Paris, 16 avril. — A la suite des mesures 
de rétorsion déjà prises en France, notam-
ment à la date du 7 février dernier, les pri-
sonniers français en Allemagne, qui pou-
vaient d'une façon générale écrire au moins 
deux fois par mois, ont le droit, en vertu 
d'une décision récente, d'envoyer quatre 
cartes et deux lettres par mois. Il est vrai 
qu'ils ont été. dans trois dépôts, complète-
ment privés du droit d'écrire. Mais le gou-
vernement impérial a répondu à nos pro-
testations qu'il s'agissait de mesures mo-
mentanées imposées par des considérations 
d'ordre sanitaire. De nouvelles explications 
ont été dailleurs demandées à ce sujet par 
la voie diplomatique. 

Belle Conduite 
du Prince de Galles 

Londres, 16 avril. — Sir John French rap-
porte de la façon suivante comment le prin-
ce de Galles remplit ses devoirs de soldat : 

« Son Altesse royale continue de faire les 
progrès les plus satisfaisants. Durant la ba-
taille de Neuve-Chapelle, elle remplit à mon 
état-major général le rôle d'officier de liai-
son. Les rapports des officiers généraux 
commandant les corps et les divisions aux-
quels elle a été détachée s'accordent à louer 
le zèle avec lequel elle a rempli les missions 
qui lui ont été confiées. J'ai été moi-même 
très favorablement impressionné par la ra-
pidité avec laquelle Son Altesse royale s'est 
mise au courant des nombreux services, et 
par l'intérêt profond qu'elle a toujours mon-
tré pour le bien-être des hommes. » 

Le Roi de Serbie à Nisch 
Nisoh, 15 avril. — La Skoupchtina a repris 

aujourd'hui ses travaux. Le roi Pierre, se 
rendant de Vragnska-Bagna à Topola, son 
séjour d'été, est passé par i>isch. Il a été 
salué à la gare par les membres du gouver-
nement et par le corps diplomatique. 

L'Accélération de la Fabrication 
anglaise 

Londres, 15 avril. — M. Asquith a annon-
cé à la Chambre des communes la forma-
tion d'une commission de contrôle pour les 
fournitures unitaires. M. Lloyl George en 
sera le président. 

Parmi les membres de la commission figu-
rent MM. Balfour, Montagu, Arthur Hen-
derson, chef du Labour Party, etc. 

La commission aura pour tâche d'assurer 
le plus prompt c-iploi de toutes les ressour-
ces du pays pour la fabrication des muni-
tions destinées à la marine et à l'armée. 

Elle aura autorité pour prendre toutes les 
mesures nécessaires a cet égard. 

M. Asquith ajoute qu'une commission dé 
partementale sera également nommée par 
le ministre de la guerre à l'effet d'assurer 
le rapide envoi de ces munitions aux forces 
à qui elles sont destinées. 

Lord Kitchener sera le président de cette 
seconde commission. 

Le Régime de Fer 
en Lorraine 

Genève, 16 avriL — Le conseil de guerre de 
Metz/a condamné à six mois de prison M. 
M5»ln, tailleur a Coin (Lorraine), accusé 
d'avoir déclaré publiquement que si les Fran-
çais venaient en Lorraine il ferait la fête 
pendant quinze jours. Le même tribunal mi-
litaire a condamné M. Werner, cordonnier, 
à six mois de prison, et l'ouvrier Houpert à 
six semaines de la même peine, pour avoir 
raconté récemment que les Français étaient 
près de Magny-sur-Seille, ajoutant : « Nous 
ne serons plus obligés de chanter le 
« Deutschland uber Ailes », mais nous crie-
rons : « Vive la France 1 » aux armées victo-
rieuses. » « , 
Le Crime et le Suicide 

du fiancé réformé 
Paris, 16 avril. — Eugène Boully, âgé de 

trente-sept ans, ouvrier marbrier, devait 
épouser la fille de son patron, Olympe Pel-
letier, âgée de dix-sept ans, quand il partit 
pour le régiment à la mobilisation; mais il 
fut réformé au corps. Au retour du soldat, 
M. Pelletier lui annonça que puisqu'il avait 
été réformé, il ne croyait plus pouvoir lui 
accorder la main de sa fille. Désespéré, 
Boully attira hier soir, à huit heures, Olym-
pe sur le pont du cbjmin Qe fer de la rue 
tt'Hautpoul, lui coupâ'la gorge avec un ra-
soir et. la voyant morte, se coupa à son 
tour la gorge et se jeta du haut du pont sur 
la voie ferrée. Boully a été transporté à 
l'hôpital dans un état désespéré. 

Assassin fusillé 
Toul, 16 avril. — Paul-Eugène Durand, 

trente-neuf ans, journalier à Paris, surpris 
cambriolant une maison à Blenod-lès-Pont-
à-Mousson, fut arrêté par trois habitants 
du village. U put leur échapper et, pour-
suivi, 1er tua à coups de revolver. Condam-
né à mort par le conseil de guerre de Toul, 
Durand a été exécuté dans les fossés des 
fortifications. 

BORDEÀU 

Le Service obligatoire en Angleterre 
Londres. 16 avril. — L'Association des ter-

ritoriaux du comté d'Essex, réunie à Lon-
dres, a voté une résolution demandant l'a-
doption du service militaire obligatoire. 

Le capitaine Norman, un des officiers re-
cruteurs du ministère de la guerre, a ex-
primé sa conviction que les ouvriers du 
Royaume-Uni accueilleraient jusqu'à un 
certain point avec satisfaction cette obliga-
tion du service militaire. 

Le comte de Warwick a invité lè minis-
tère de la guerre à dire carrément de quel 
nombre d'hommes il avait actuellement be 
soin, et si ce nombre d'hommes ne peut être 
obtenu par des engagements volontaires, le 
devoir des citoyens sera d'adresser une éner-
gique demande en faveur de l'obligation du 
service militaire: l'adoption de cette me 
sure ne rencontrera pas. croit-il, de diffi-
cultés. 
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Un Nouveau Rocambole 
Paris, 15 avril. - Victor Jadot, 32 ans, se 

'disant intermédiaire d'agent d'affaires, ache-
tait des fonds de commerce à Pans et dans 
là banlieue, et tout en négligeant de les 
payer, il s'y faisait livrer des marchandises 
He toutes sortes qu'il revendait à vil prix. 
H avait, plusieurs domiciles, le dernier 52, 
rue Alexandre-Dumas, où U habitait avec 
[Valentine Peneau, sa complice. 

En janvier dernier, traqué par la ponce, 
Victor Jadot avait jugé prudent de changer 
de nom, et, à cet effet, if fît une grande pu-
blicité par laquelle il se faisait fort d obte-
nir la réforme des gens mobilisables. Il se 
Ht envoyer ainsi des pièces d'état civil dont 
il se servit personnellement et continua ses 
escroqueries sous les noms de Chauyeau, 
Chavon. Barthélémy Berthier, etc. Malgré 
tout, Jadot allait être mis en état d'arresta-
tion. Il usa alors d'un autre stratagème. U 
Bt v«mir à son domicile un ami malade, 
très malade, car il ne tarda pas à succom-
ber. Ce dénoûment, Jadot l'avait prévu, et 
{ton amie Valentine Peneau colporta partout 
la nouvelle du décès, mais en affirmant que 
« était Jadot qui était mort. Notre homme 
disparaissait alors et allait bien tranquille 
nient continuer ses exploits dans un autre 
quartier. 

La police continua ses investigations, et 
ces Jours derniers elle se présentait rue 
Alexandre-Dumas pour arrêter le coupable : 
*ïad6t, dit ta concierge, il est mort le 27 fé-
vrier ! » Peu convaincus, et pour cause, les 
magistrats décidèrent de se rendre au cime-
tière de Pantin afin de faire procéder à nne 
gxnmriation. L'opération fut des plus cofi-
WMfrtea. Cette fois, Jadot était bien mort. 
cS« L. , on amie> elle est actuellement ..«eus les verrous. 

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Patience ! 
De M. Ludovic Naudeau, dans le Journal : 
« Il ne faut montrer nulle impatience 

pendant des périodes comme celle-ci, où 
les événements ne se précipitent pas. Le 
temps fait quand même son csruvre. La 
guerre actuelle est comme une lutte en-
tre ces champions poids lourds, ces pe-
sants colosses qui, n'ayant ni l'agilité ni 
la rapidité des poids légers, assènent tou-
tefois des coups qui peuvent être mortels. 
Le combat se prolonge, serriBle devoir s'é-
terniser; les géants halètent, -paraissent 
de force égale; leurs mouvements se ra-
lentissent; mais soudainement l'un d'eux 
s'effondre : il est vaincu. » 

■ • * * 

Pour la Justice et le Droit 
De M. L. Jénouvrier, sénateur, dans le 

Gaulois : 
« La France veut et réclame la paix; 

elle l'a toujours voulue. Mais maintenant 
qu'on lui a imposé une guerre d'extermi-
nation que l'Allemagne a préparée, pro-
voquée et conduite contre toutes les rè-
gles du droit des gens; maintenant que des 
milliers et des milliers de ses fils sont 
tombés; que ses villes ont été détruites 
et leurs habitants assassinés; mainte-
nant que nous avons souffert dans notre 
chair et dans notre cœur, la paix n'est 
possible et acceptable que quand la puis-
sance militaire de l'Allemagne aura été 
détruite. 

» Pour savoir ce que nous devons exi-
ger, nous n'avons qu'à îenser à ce qu'ils 
prétendaient. Ils voulaient se partager 
notre territoire : le leur sera divisé; ils 
voulaient nous imposer une indemnité de 
guerre kolossale : ils la paieront; ils vou-
laient arracher pour toujours les armes 
des mains de nos soldats : les leurs se-
ront désarmés; ils voulaient nous ruiner, 
anéantir noire industrie, réduire à la fa-
mine nos chefs d'atelier et leurs collabo-
rateurs les ouvriers :; . ils connaîtront la 
pêne et la souffrance. 

» La paix à ce moment, quand la jus-
tice et le droit seront triomphants,, oui, 
mais BAS axanJLA 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du i7 avril 1871 

La Colonne Vendôme. — La Commune 
de Paris a pris le i% avril le décret sui-
vant : 

<( Considérant que la colonne impériale 
de la place Vendôme est un monument 
de barbarie, un symbole de force bruta-
le et de fausse gloire, une affirmation de 
militarisme, une négation du droit inter-
national, une insulte permanente des 
vainqueurs aux vaincus, un attentat per-
pétuel à l'un des trois grands principes 
de la République française, la fraternité, 

» Décrète : 
» Article unique. La colonne de la place 

Vendôme sera démolie. » 
Gustave Courbet, « président des pein-

tres », est autorisé par la Commune à ou-
vrir les musées de Paris . 

L'Armée française de l'Est internée en 
Suisse est rentrée en France. Le rapa-
triement a duré dix fours, "il a été remis 
à la frontière, aux délégués français : 

Par les Verrières, 89 officiers et 14,938 
hommes; 

Par Genève, 2,050 officiers, TU gendar-
mes, 55,325 hommes de troupe et 6,430 
convalescents i 

Par Thonon et Evian, 1,638 convales-
cents; 

Par DU que, 2,850 hommes, de troupe, 
5,181 chevaux. 

En tout, 84,034 hommes et 5,181 che-
vaux. 1,000 hommes sont restés mala-
des dans les hôpitaux. 

M. Darboy, archevêque de Paris, ar-
i -'ié par la Commune, est dJlênu à Ma-
zas. 

Retour des prisonniers. — Les trans-
ports français chargés de rapatrier nos 
soldats prisonniers en Allemagne sont ar-
rivés à Hambourg et à Brème. « Pour ne 
pas saluer nos ennemis d'hier, dit un des 
officiers de ces transports, nous avons 

' laissé à Héligoland la Thétis, et nous ne 
sommes entrés dans l'Elbe qu'avec deux 
avisos qui, par leur rang, n'ont fait au-
cun salut aux forts devant lesquels nous 
sommes passés. » 

La Commission parlementaire 
des Travaux publics à Bordeaux 

La commission parlementaire des travaux 
publics, qu'accompagne M. Chargueraud, di-
recteur au ministère des travaux publics, vi-
sitera cette semaine les ports de Bayonne et 
de Bordeaux. Les sénateurs et députés de 
ces deux départements ont été invités à se 
joindre à la commission, qui quittera Paris 
auj mrd'hui vendredi 16 avril, à 9 h. 50 du 
soir, et arrivera à Bayonne samedi matin à 
xl h. 55. 

La commission consacrera toute l'après-
midi de samedi à la visite du port de Bayon-
ne. Elle quittera cette ville le même jour, à 
5 h. 15 d/u soir, et reviendra à Bordeaux à 
9 h. 45. 

La matinée de dimanche, de 8 h. 30 à midi 
30, sera employée à. la visite des ouvrages 
projetés sur la rive gauche de Bordeaux et à 
une séance de travail à la Chambre de com-
merce, qui offrira à la commission un dé-
jeuner intime. 

A 2 h. 30 de l'après-midi, départ de Bor-
deaux en bateau. Visite des ouvrages de la 
rive droite jusqu'à Blaye, où l'on débarquera 
à 6 h. 30. 

A 7 heures du soir, un dîner sera offert à 
Blaye par M. Claveille, directeur des Che-
mins de fer de l'Etat. 

A 9 h. 30, dimanche soir, la commission 
partira pour Tonnay-Charente. 

guérite une femme qui repartit aussi brus-
quement dans la direction de la rivière. 

M. Cuzac, employé d'octroi, de service au 
poste de Casse-des-Treuils, à l'angle du bou-
levard de Bègles et de la rue Brascassat, in-
terrogé, a confirmé ces dires. Il en fut de 
même du brigadier d'octroi Parnaud, rie 
service au poste Léon-Paillière. De plus, 
Mme Guiraud, qui était venue jeter une let-
tre à la boîte de ce poste, avait rencontré la 
femme qui semblait dans un état de surex-
citation nerveuse extrême. 

Mais la déclaration la plus intéressante 
esit celle de M. Michel Malaure, un marin 
qui habite son petit bateau amarré en face 
du boulevard Jean-Jacques-Bosc. Ce marin 
fut accosté par une femme répondant au si-
gnalement de la mère d'Hélène, et qui lui 
aurait demandé s'il n'avait pas aperçu sa 
fille. Sans attendre sa réponse, elle partit et 
se jeta à l'eau. Aussitôt, M. Michel Malaure 
se mit en devoir <fe lui porter secours- Il 
appela un voisin, M. Arisfe, charpentier de 
navires, qui se trouvait à proximité. Mais 
quand ils arrivèrent devant l'endroit où 
avait plongé la femme, ils n'aperçurent plus 
qu'un bouillonnement et leurs recherches 
restèrent vaines : la femme avait disparu, 
entraînée sans doute par le courant assez 
violent à cet endroit. 

Enfin, M. François Bourdier, octroyen de 
service au port Jean-Jacques-Bosc, a vu lui 
aussi passer une femme qui se dirigeait vers 
la cale, après avoir parlé à M. Michel Ma-
laure. 

Toutes ces dépositions concordant permet-
tent de dire que la mère d'Hélène s'est bien 
suicidée après sa criminelle tentative. 

DEUXIEME PROTESTATION 

DU MALT KNEIPP 
Pour la seconde fois, M. Prcsper Maure), 

fabricant et unique propriétaire depuis dou-
ze ans du MALT KNEIPP, met en garde sa 
clientèle contre dos circulaires ou feuilles 
malveillantes répandues par des concur-
rents déloyaux qui essaient de vendre leurs 
produits inférieurs en désignant son vrai 
café de malt comme produit allemand. 

Or, le MALT KNEIPP, fabriqué à Juvisy, 
est essentiellement français. 

M. Maurel poursuivra les auteurâ de ces 
fausses informations avec la plus extrême 
rigueur, mais il recommande a sa clientèle 
de refuser tout autre paquet de malt que 
celui portant les mots : « MALT KNEIPP » et 
le portrait, pour éviter de recevoir des imita-
tions d'orge grillé de mauvaise qualité. 

Petite Chronique 
On a ccroué pour vagabondage et pour 

vol d'une bicyclette au préjudice de M. Mau-
rice Fernandy, à Talence, le jeune Alfred 
R... 

Accident. — Jeudi soir, vers sept heures 
et demie, le manœuvre Joseph Mard, 8, ave-
nue Thiers, est tombé dans la cale du va-
peur «Hudson», amarré aux Docks, et s'est 
blessé à la jambe gauche et à l'oreille. Après 
avoir été pansé aux ambulances de la rue 
Lucien-Faure, il a été transporté et admis à 
l'hôpital. Ses blessure! sont sàns gravité. 

Ils aimaient les lilas, et ne purent résister 
au désir d'en cueillir. Escalader la clôture 
de la propriété Jotiustoti, boulevard AiiKime-
Gautier, fut, pour les jeunes Jean F... et 
Georges C. 1 affaire d'un instant. Mais ils 
furnt aperçus par des agents, qui les arrê-
tèrent et les conduisirent au treizième ar-
rondissement. Après intsrrogatoire, ils furent 
mis en liberté. 

Concours annuel de Tir organise 
par les Garderies scolaires laïques 

Arlac Solferino 
Le concours de tir annuel à la carabine, à 

12 mètres, aura lieu les dimanches 25 avril, 
2, 9, 16, 23 et 30 mai 1915, au stand des Garde-
ries, 235, rue Mouneyra, de dix heures du ma-
tin à 12 heures, et de 14 à 17 heures. 

Concours public ouvert aux tireurs des deux 
sexes (adultes) en séries Illimitées de cinq 
balles sur cartons de lu zones. Barrage par 
série d'appui. 

Le classement se fera par l'addition des cinq 
meilleurs cartons de chaque tireur. 

Concours ouvert aux enfants des écoles de 
Bordeaux âgés au moins de dix ans et au-
dessus, dans les mêmes conditions. 

Les prix, consistant en médailles, breloques, 
diplômes, seront distribués au cours de la 
fête qui sera donnée par les enfants des Gar-
deries scolaires laïques Arlac-Solférlno, le di-
manche 2 juin prochain, au profit des blessés, 
dans 1er local de la Société, 235, rue Mouneyra. 

Pour tous renseignements, s'adresser au se-
crétaire, 37, rue Desse. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Le Cuirassé « Languedoc » 
sera lancé le 1er Mai 

C'est dans quinze jours exactement, le sa-
medi 1er mai, que le magnifique cuirassé 
« Languedoc » sera labcé aux Chantiers de la 
Gironde, dont l'activité — nous le remar-
quions l'autre jour, lors de la mise à flot 
du paquebot « Porthos » — ne s'est pas un 
seul instant ralentie depuis la guerre, et qui 
tout en apportant pour la fabrication des 
munitions un précieux concours à l'œuvre 
de défense nationale-, n'ont pas cessé, malgré 
un personnel réduit par la mobilisation, de 
poursuivre avec énergie les travaux des 
grandes constructions maritimes que leur 
avaient confiés nos programmes navals anté 
rieurs. 

Dans cette immense ruche bourdonnante, 
où de nouveaux ateliers, notamment celui 
de douillage. se construisent et surgissent 
chaque jour du sol pour augmenter encore 
sa puissance de production, les grandes ca-
les offrent en ce moment un aspect des plus 
animés, avec les submersibles en construc-
tion pour la marine grecque; avec, surtout, la 
formidable coque du « Languedoc », dont le 
revêtement vermillon ferme d'une énorme 
teche sanglante l'horizon des coteaux tout 
proches. 

* • 
Ce beau cuirassé, mis sur nos chantiers en 

août 1913, appartient, on le sait, au program-
me de 1913, qui a prévu en même temps la 
construction des cuirassés « Flandre », « Gas-
cogne », « Normandie » et « Béaru ». 

s caractéristiques du bâtiment, qui dans 
une brève note ont été communiquées à la 
presse, sont les suivantes :' 

Longueur entre perpendiculaires, 175 mè-
tres; largeur" maxi ttïim, 27 mètres; tifànt 
d'eau, S m. 83; déplacement, 25,250 tonneaux; 
vitesse prévue. 21 nœuds 5. 

L'appareil moteur est constitué par deux 
machines alternatives actionnant deux hé-
lices latérales, et deux groupes de turbines 
Schneider-Zoelly, actionnant deux hélices 
centrales. ' 

La vapeur sera fournie par 28 chaudières 
Belleville, ayant une surface de grilles de 
185 mètres carrés. 

L'armement se compose de 12 canous de 
34 centimètres en 3 tourelles axiales à 4 ca-
nons chacune : Une à l'avant, une au milieu, 
une à l'arrière; 24 canons de 14 centimètres, 
en réduits blindés; 6 tubes lance-torpilles 
sous-marins. 

La protection comprend : une cuirasse de 
ceinture régnant de l'avant à l'arrière, sur 
une hauteur de quatre mètres, avec une 
épaisseur maximum de 28 centimètres; une 
cuirasse protégeant les réduits do 14, et com-
plétant la protection de la coque, avec tra-
verses à l'avant et à l'arrière. (Cette cuirasse 
a une épaisseur de 16 centimètres) ; enfin, 
des ponts blindés, dont l'épaisseur est va-
riable et atteint 7 centimètres dans la partie 
inclinée du pont blindé inférieur. 

Les tourelles sont protégées par des pla-
ques de 25 centimètres d'épaisseur pour les 
parties fixes, et de 21 à 30 ceutimetres d'é-
paisseur pour les parties mobdes. 

Le bâtiment aura à bord 1,160 hommes, 
44 officiers et un vice-amiral. 

Au moment du lancement, il pèsera envi-
ron 9,000 tonnes. 

Après l'opération, fi'sera conduit à quai, 
d'où il sera ramené le lendemain matin dans 
le bassin des Chantiers de la Gironde. 

Nous avons pu remarquer, clans la visite 
que nous venons de faire aux Chantiers, que 
ce bassin, qui était jusqu'au 1er avril occu-
pé pat' le « Porthos », est actuetisinent mis à 
sec, et que l'on prépare 1' « altinage » sur le-
quel sera échoué le « Languedoc », car le cui-
rassé ne doit sortir du bassin qu'entièrement 
achevé. 

Ajoutons que le bassin en question qui me-
sure 190 mètres est actuellement l'objet de 
travaux fort importants, ayant pour but de 
porter sa longueur à 201 mètres, ce qui le 
rendra accessible aux navires du plus fort 
tonnage et en fera un des instruments les 
plus précieux de l'outillage de notre port. 

De grands préparatifs vont ces jours-ci 
être effectués par la direction des Chan-
tiers pour le lancement du « Languedoc», qui 
nécessitera le déplacement vers l'aval 
du paquebot «Porthos», présentement ac-
cote perpendiculairement à sa cale. Ce lan-
cement, qui aura lieu le 1er mai, à 7 h. 25 
du matin, s'annonce comme une brillante 
solennité. Il constituera, en effet, pour les 
Chantiers un véritable record, car jamais 
unité aussi puissante ne tut lancée en Ga-
ronne. 

Les Bordelais au Front 
Nous apprenons avec plaisir qu'un jeune 

Bordelais de vingt-trois ans, M. Louis-Michel 
Ferrand, lieutenant, commandant de compa-
gnie, a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Voici le texte de sa nomination : 

« A, depuis le début de la campagne', don-
né le plus bel exemple d'un courage froid et 
résolu. A été l'objêt de deux citations à l'or-
dre de l'armée pour sa belle conduite. Pen-
dans les journées des 16, 17 et 18 février, a, 
par ses nombreuses et très judicieuses obser-
vations, fourni au commandement de pré-
cieux renseignements. Repéré par l'artille-
rie ennemie, est resté seul à son poste sous 
une pluie d'obus pour téléphoner lui-même 
le résultat de ses observations. » 

Si Ferrand est le fils du distingué profes-
seur d histoire et de géographie de l'école 
supérieure de Bordeaux, a qui nous adres-
sons nos sincères et chaleureuses félicita-

Un Bordelais promu 
M. Jean-Dominique-Albert Picassette, of-

ficier d administration de 3e classe, gestion-
naire de 1 ambulance n. 6/21, a été promu à 
la Ire classe de son grade, par décret du «vu m<irs îjj o. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Une somme de 1,224 fr. 40 à titre de hui-

tième versement a été recueillie par le co-
mité de secours de la ligne des Pyrénées et 
de Bordeaux-gare, et a été répartie de la 
manière suivante : 

Secours aux réfugiés français et belges, et 
les familles nécessiteuses, 700 fr.; secours 
aux blesses, 299 fr. 40; prisonniers de guerre 
150 fr. ; secours (famille d'un sous-agent) 75 
fr. Total de la 18e liste. 1,224 fr. 40. Total des 
}'^s Précédentes, 7,816 f r. 50. Total à ce jour 
y.Oio fr. 90. » 

A Propos d'un Séquestre 
Dans la liste que le « Journal officiel » a 

publiée et que nous avons reproduite d«>« 
maisons allemandes mises sous séquestre 
une nouvelle erreur nous est signalée nar iw 
Robin de Saint-Amand, séquestre, efnoni 
est confirmée par le parquet. 

Le « Journal officiel » indiquait comme mi 
se sous séquestre la maison « Munzer 7» 
rue de la Croix-Blanche, à Bordeaux » ' Or 
M. O. Munzer, qui demeure à cette adressa! 
est Français et a un fils sous les drapeau* 
C'est la maison Munzer et fils, 12, rue Fer-
rère, dont M. Robin de Saint-Amand a été 
nommé ^équestre. 

Le Roi Rataboum 1er 

Nous avons parlé 1*26 mars de cette vaste 
affaire d'escroquerie, découverte par notre 
subtil commissaire spécial, M. Teuley, et 
nous avons signalé l'arrestation d'un repris 
de justice, le nommé Parisot, qui -se faisait 
appeler le prince Zaïr, — prince du sang, 
s. v. p. 

Le 4 avril, une « dame de la cour », une 
femme T..., était arrêtée à Paris. 

Enfin, le 15, la Sûreté générale mettait la 
main sur un nommé Louis D..., un Borde-
lais, complice de la bande, et qui se faisait 
appeler le comte d'Angor, — ni plusse, ni 
moinsse. , , 

Ce D..., qui appartient à une excellente fa-
mille, opérait à Bordeaux avec le prince 
Zaïr; mais à la nouvelle de l'arrestation de 
ce dernier, il fila vivement sur la capitale. 
Hélas i — pour lui, — Paris n'est plus, de-
puis la guerre, le refuge des Boches et de 
leurs semblables, l'asile rêvé des aigrefins. 

Depuis que l'ordre de la mobilisation gé-
nérale a rappelé les Allemands outre-Rhin, 
les voleurs, les escrocs s'y feraient remar-
quer. Et c'est ainsi que D... a été découvert 

Il ira rejoindre à la prison municipale le 
prince Zaïr Parisot, en attendant que les por-
tes du fort du Hâ s'ouvrent à deux battants 
pour livrer passage au roi Rataboum Iqui, 
avant de régner sur les sujets du royaume 
de l'or et des parfums, avait fait de nom-
breux séjours dans les maisons d arrêt et les 
prisons de notre pays. 

Ce cheval de retour ne va sans doute pas 
tarder à venir rejoindre sa cour, car on i© 
connaît bien et... mais, soyons discrets pour 
l'instant. 
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Encore un Chien méchant 
La jeune Fernande Carrète, âgée de quinze 

ans. apprentie tailleuse, regagnait eu cou-
rant le domicile de ses parents, 91, rue ue 
la Benauge, lorsque devant sa porte elle 
fut mordue à la jambe droite par le chien 
d'un marehand de grains. 

Concerts pour les Blessés 
Dimanche 18 avril, en l'église Sainte-Eula-

lie, à onze heures un quart, des artistes ai-
més du public interpréteront des œuvres des 
grands maîtres de la musique religieuse. 

On entendra Mlle Forcade, du Grand-Théâ-
tre de Genève; Mmes Laborde, du Grand-
Théâtre de Marseille, et Armand Nylson, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; MM. Ricard, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux, et Blanc, 
professeur de violon, 1er prix du Conserva-
toire. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés par l'ambulance des employés de 
commerce. 

L'administration prie lés sociétaires et le 
public de réserver leur obole à l'œuvre pa-
triotique de la Chambre syndicale. 

Un grand concert est organisé au profit 
des blessés de l'ambulance de la Chambre 
syndicale des employés de commerce. Ce 
concert aura lieu le mercredi 21 avril, à huit 
heures et demie du soir, au théâtre Saint-
Projet, 83, rue Sainte-Catherine, avec le gra-
cieux concours de MM. Mondaud, Jolbert, 
Lapeyre, Laban, le sympathique comique 
bordelais; Mlles Forcade, Laborde, André 
Lauga, Dézusclade et Sénal. 

La représentation commencera par un 
film patriotique du plus haut intérêt : « les 
Frontières du Cœur.» 

Prix des places : Fauteuils de balcon, 3 
francs; premières, 2 fr.; secondes, 1 fr. 50. 

Location au bureau du Cinéma - Théâtre 
Saint-Projet. 

La «Tournée» MayoL 
Mayol continue à remplir son engage-

ment — vraiment volontaire. Il a touché 
vendredi quatre gros cachets. Mais ces ca-
chets-là sont ceux que l'on a apposés sur son 
« livre d'or », après la visite qu'il lit à qua-
tre hôpitaux de notre ville. Car Mayol a un 
livre d'or : celui où s'accumulent ses cita-
tions à l'ordre de l'armée des blessés. 

Parmi celles de vendredi, deux sont parti-
culièrement éloquentes. Mme Chapelle, di-
rectrice de l'hôpital Gratry, écrivit sur l'al-
bum : « Votre visite sera, pour nos chers 
blessés, aussi salutaire que celle d'un de nos 
dévoués médecins. » Et, au Grand-Lebrun, M. 
le professeur Bergonié confirma c<Hte appré-
ciation : « Merci, car vous avez fait, pour 
la guérison de nos « poilus », aussi bien si-
non mieux que nous. » 

Et quand on a eu le plaisir de voir luire 
de bonheur les yeux de ces blessés, — dont 
quelques-uns assistèrent au concert étendus 
sur des civières, — quand on a entendu leurs 
rires, quand on a lu, enfin, sur leurs visages 
pâlis la joie qu'ils ressentaient, on comprend, 
en effet, que, pour ces braves qui ont tant 
souffert pour nous, une « étoile » est vrai-
ment un non médecin. 

Mais Mavol ne fut pas seul vendredi à 
mériter la gratitude de tous. Sa charmante 
camarade Mlle Victoria Fer a droit, elle 
aussi, à une bonne part. Cette autre cigale 
provençale, — n'est-elle pas née sur la Côte 
d'Azur ? — a tenu à venir apporter son of-
frande d'art si pur et si vrai à ceux qui 
sont tombés sur le champ de bataille. Son 
admirable voix, mise au service de son beau 
talent, fit goûter aux blessés des instants dé-
licieux. Nous savons qu'elle se refuse à ac-
cepter des éloges et des remerciements, et 
c'est pourquoi nous ne pouvons ajouter au-
cune fleur à celles qui lui furent offertes. 

Mais nous avons le devoir de dire que son 
succès fut triomphal. Au reste, son camarade 
Ovido, notre compatriote, le sait bien, lui 
qui fut acclamé avec elle, à l'hôpital Mon-
denard, dans le duo de « Lakmê », accompa-
gnés par M. Montagné. Et M. le docteur 
Maydieu, médecin-chef de cet hôpital, expri-
ma bien l'opinion de toute la salle en félici-
tant chaleureusement la charmante artiste. 

Et le triomphe de tous fut aussi vibrant à 
la clinique Moure, où, après que M. Caille, 
le baryton bien connu, eût été applaudi com-
me il le méritait, M. Mauret-Lafage, gagné 
par l'exemple, remonta sur les planches qu'il 
avait abandonnées, en tant qu'amateur, de-
puis bien des années. Le directeur partagea 
le succès de ses pensionnaires. 

La Journée fut, on le voit, très chargée. 
L'accompagnateur, l'aimable M. Laurent 
Halet, le chef d'orchestre si apprécié des 
concerts Mayol, prouva lui aussi que la tâ-
che n'était au-dessus ni de ses forces ni de 
son talent. 

R. H. 
.. 4K 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mlle Gabrielle Cazir, de Waneton (Belgique), 

demande des nouvelles de sa famille, disparue 
depuis le 17 octobre 1914. — Ecrire à M. A. Ro-
drfguez, 52, rue Evariste - Balgnol, Ciboure 
(Basses-Pyrénées). 
Prière aux réfugiés de Lille, notamment du 

quarte" Vauban, de donner, si possible*, des 
nouvelles de la dame de M. Duoornet, Institu-
teur 9, rue dé Saint-Omer, Lille, à l'adresse i 
M Ducornet. sergent, hôpital m-aritime de Ro-
ohefort (Charente-Inférieure). 

Jules Drtessens et sa femme Julla Gaytant, 
réfugiés belges, demeurant à l'hôtel de ville 
de Duravel (Lot). 

Les enfants de M. h'enri Dubois, cordonnier, 
demeurant à Houthem, près Ypres (Belgique), 
réfugiés à Saint-Jean-de-Marsacq (Landes), de-
mandent des nouvelles de leur frère Arthur et 
ke sa femme.  » 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux blessés et à toute personne re-

venant d'Allemagne ou des pays, envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du sergent 
Joseph Peyserre, du 144e d'infanterie. 8e com-
pagnie, disparu le 17 septembre, de vouloir 
bien en aviser M. Peyserre, à Lesperon (Lan-
des). 

Louis Démange, de Guise (Aisne), prisonnier 
en Allemagne, est sans nouvelles de sa femme 
et de ses enfants depuis le 3 août. — Prière 
aux personnes qui pourraient fournir des ren-
seignements de vouloir bien les adresser a 
Mme Bouy, directrice d'école à Salnt-Médard-
en-Jalles (Gironde), qui les lui fera parvenir, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAïi VERDIER, 

Juge 
Henri Chazeau, garçon boucher à Rions, 

âgé de dix-huit ans, a été mis à l'instruction 
pour abus de confiance. Il est accusé d'avoir 
détourné au préjudice de son patron diver-
ses sommes qu'il avait encaissées chez des 
clients et d'avoir pris, en outre,, dans la bou-
cherie, une somme de 45 fr. : au total, 350 fr. 
environ. 

Renvoyé devant le tribunal correctionnel 
de Bordeaux, Henri Chazeau n'a pas répon-
du, vendredi, à l'appel de son nom. Il a été 
condamné par défaut à six mois de prison. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA «JUSTICE MILITAIRE 

Présid*nce de M. lè général LANCELOT 
Le nommé Louis Amat, notaire à Layrac, 

président de la commission de ravitaillement 
de Viliémur (Haute-Garonne), a été condam-
né le 31 mars 1915, par le conseil de guerre 
de Toulouse, à la peine de cinq ans de ré-
clusion et à 1,000 fr. d'amende pour délit 
d'ingérence dans des actes incompatibles 
avec sa qualité de fonctionnaire et crime de 
faux. 

Les faux ont consisté à faire apparaître 
sur des bulletins de chargement les sacs 
dans lesquels les propriétaires livraient leurs 
céréales comme fournies par eux alors qu'ils 
l'étaient en réalité par l'accusé, qui réali-
sait un bénéfice illicite sur leur vente. 

Les conclusions de son défenseur, basées 
notamment sur la violation de la règle « non 
bis in idem » ont été rejetées et le jugement 
confirmé. 

Ont été également rejetés les recours for-
més par les soldats Partarrieu et Anchen, 
du 49e d'infanterie, contre le jugement du 
conseil de guerre de Bordeaux qui les a con-
damnés respectivement à cinq et trois ans 
de prison pour vol. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Ayez toujours sur vous le 

PETIT DICTIONNAIRE ORTHOGRAPHIQUE 
===== DE POCHE ■ 

Indispensable & tous pour écrire correctement 

1 9 CT <fa"> In Magasins et Dépôts de La PoSHe 
■ ■«■ O Oirontto ainsi que dans toutes les Librairies 

Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 adressé au 
'Directeur de La Petite Gironde. 8. rue de Cheveras. Bu, 

THBATR.ES 

CINE-THÉATRE 
16-18, rue Voltaire 

M. Polin, le célèbre comique, dam 
« Papillon », dit « Lyonnais le Juste Uv 
• !i0,ds £s Jours;1 matinée à 2 h. 30; solré* 
a S n. 30. Programme hors ligne. 

TRI AfVON -THEATRE 
Samedi soir à huit heures et demie, dimari* 

che en matinée et en soirée, changement d* 
spectacle. Programme de gala, un des grandi 
succès du Cinéma : « Sous le Joug de là Pa3 
sion », comédie dramatique en trois partiesf 
« L'Angelus », etc. , 

A la demande générale, reprise de la char* 
mante opérette villageoise « Perrette et 1* 
Pot au Lait», de Gaston Joyeux, avec'Mlli 
O'Deyer, étourdissante de verve dans le rôl«| 
de Perrette. Que ceu~ qui n'ont pas encore 
entendu cette œuvre se hâtent, car elle n'aura» 
plus que quelques représentaions, en atten< 
dant la revue « En avant les Poilus 1 » deug 
actes de M. René d'Argyl.-

SAIfVT-PROJET-CirVErVlA 
La direction de ce théâtre a tenu c* 

qu'elle avait promis. Aussi, l'empressemeof 
du public à veiiT admirer l'émouvant ùlm 
patriotique les Frontières du Cœur, d« 
Victor Margueritte, est-il grand. Les dilettan* 
tes, si nombreux ici, reconnaissent, dans lat 
vante adaptation musicale qui est faite, les 
chefs-d'œuvre des grands classiques choi-< 
sis pour réuausser les scènes grandioses d« 
cette belle œuvre. Officiers supérieurs ét da 
tous grades, membres du barreau et du haut 
commerce, en un mot tout ce que notre vill^ 
compte de notabilités s'inscrivent pour oeft 
séances, qui laissent à tous l'impression 1* 
plus profonde. 

ÏIOYAL-CINEMA 
120, rue d'Arès. Téléphone 21.51 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
Malgré son succès considérable, cette bells 

œuvre patriotique quittera l'affiche samedi 
soir Se hâter d aller voir ce film, qui donns; 
courage et confiance r la victoire pro-
chaine 

Dimanche, en matinée et en soirée, « Ma* 
rie-Jeanne ou la Femme du Peuple », tiré* 
du célèbre drame de d'Ennery et Maillon. 

CINEMA ETOILE-PALACE 
Ce soir,' Sevcro Torelli, magnifique flln» 

en couleur, en cinq actes, d'après le chef« 
d'œuvre de F. Coppée. « Les Primevères », 
film émotionnant en deux parties, actualî' 
tés, comédie, etc. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
LE MAINTIEN DU TRAVAIL NATIONAL. -4 

La sous-commission du commerce a adressé a 
tous les Syndicats commerciaux un question! 
naire. 

En vue d'une prochaine réunion de la com« 
mission générale, les Syndicats Intéressés sont 
priés d'envoyer leur réponse avant le 81 avril 
courant, rue des Trols Conlls. 6-8, à la Chamy 
bre syndicale des employés de commerce. 

MknMdat 
Au moment où toutes les pensées 

tendent vers l'amélioration de là 
vie de nos sdldats sur le front, la 
Maison Nestlé, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boîtage composé de 

lait concentré 
H«IWO .Xalaitiére1 

rAERIQSJË 
EN SUISSE 

QUALITÉ 
SUPERIEURE 

Théâtre-Français 
Représentations .da Mayol 

Trois représentations de' grand gala com-
posées des films artistiques Gaumont, avec 
le concours du célèbre chanteur Mayol, se-
ront offertes au public bordelais le samedi 
17 courant et le dimanche 18 en matinée et 
en soirée 

M. Mayol, qui paraîtra entre la première 
et la troisième partie, c'est-à-dire à quatre 
heures en matinée, à dix heures en soirée, 
interprétera ses chansons du moment, ses 
dernières actualités spécialement composées 
pour les familles, et dont voici les principaux 
titres : « Allemagne au-dessous de tout », « Ce 
qu'ils n'auront pas », « les Cols bleus », « les 
Soldats du Midi », le « Goeben » et le « Bres-
lau », « Grand'Mère marque du linge », « la 
Croix de Fer du Kaiser », « les Braves Ket-
jes de Bruxelles », « Comme Darling », « les 
Mains de Femmes », « Dans mon Pays », etc. 

Il sera accompagné par l'orchestre com-
plet, sous la direction de M. Laurent Halet. 

Les chansons de M. Mayol pourront être 
entendues par tous, petits et grands, c'est-à-
dire que les familles peuvent sans crainte 
amener leurs jeunes filles et leur enfants. 

Location ouverte de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. 

Avis important. — Bien retenir que M. 
Mayol ne donnera que trois représentations. 

Entrées de faveur, inscriptions et carnets 
d'abonnement suspendus. 

trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d'envoyer à nos braves sol-
dats, sur le front ou ailleurs, oe 
précieux et réconfortant aliment avec 
toutes garanties de pureté et de 
facilité d'emploi. 
Prix de l'étui renfermant trois rations : 85 cent. 

POUR L.E GROS : Maison Henri NESTLÉ, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. A 

CIVIL 
DECES du 16 avril 

Henriette Florent, ï ans, rue Casemaior, 19. 
Veuve Viaud, 30 ans, rue Paul-Camelle, 103. ' 
René Palrier de Wolodkowicz, 42 ans, rue àf 

la Trésorerie, 129. 
Esther Brunaud, 59 ans, rue Judaïque, 68. 
Veuve A. Maynard, 61 ans, rue Mouneyra, 10S 
Marie Valade, 62 ans, rue des Menuts, 48. 
Jeanne Técheney, 70 ans, il, rue François-da 

Sourdis. 
Veuve Loste, 77 ans, cours d'Espagne. 29. 
Veuve Légerat, 78 ans, r. Bertrand de-Goth, 70i 
Veuve Pascaut, 78 ans, rue de la Crèche, 17. 

Décès militaire 
Jeah Ferrand, 33 ans, soldat au 140e territorial, 

CONVOIS FUNEBES dti 17 avril 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme Coq, 66, rué de Kater. -H 
1 h. 30, Mlle Emma. Técheney, 11, r. François» 
de-Sourdis. — 2 h., M. B. Sajous, 49, rue d< 
Brach. 

St-Nicolas : 8 h. 30, Mme Loste, 29, cours d'Es» 
pagne. — 10 h., Mme veuve Lègerat, 70. ru< 

ertrand-de-Goth. 
Sacré-Cœur : 8 h. 30, Mlle Henriette Florent. 

19, rue Cazemajor. 
St-Michel : 8 h. 45. Mme Pascou, 17, rue de bt 

St-Ferdinand: 10 h. 30, M. Pairier de Wolod« 
koviez, 129, rue de la Trésorerie. 

St-Pierre : 1 h. 30, M. Lucien Lafond, 4, ru* 
Vlnet. 

St-Victor ; 2 h. 15, Mme veuve A. Maynard, 
108, rue Mouneyra. 

St-Seurin : 3 h., Mme Brumaud, 68, r. Judaïque. 
Convoi militaire : 

10 h. 30, M. Jean Ferrand, hôpital temporairs 
n. 21. rue de la Croix-Blanche, 55. 

a LA TRAVIATA » avec M™> Victoria Fer 
et A. Geyre 

Le Cercle la Liberté organise une grande 
manifestation lyrique pour le vendredi 23 
courant, avec le beau spectacle suivant : « la 
Traviata » et le concours de Mme Victoria 
Fer et M. A. Geyre, et avec le ballet de « Cop-
pélia », l'œuvre mélodieuse de Léo Delibes. 

Location ouverte. 
Prix des places : Paradis, 2 fr. ; troisièmes, 

2 fr. 50; loges de troisièmes, 3 fr. 50; secon-
des, 3 fr. 50; loges de secondes, 4 fr. 50; pre-
mières, 4 fr. 50; fauteuil, 6 fr. ; loges et bai-
gnoires, 7 fr. 

On loue par téléphone : 17.55. 

Mystère ! 

Théâtre de l'Apollo 
«La FLAMBEE» 

La première représentation de « la Flam-
bée» aura lieu samedi 17 avril. L'œuvre 
splendide d'Henri Kistemakers fit courir 
tout Paris à la Porte-Saint-Martin. Ouvrage 
d'une grande puissance dramatique et d'une 
actualité brûlante, il ne pourra être donné 
que le samedi 17 avril, le dimanche 18 en 
matinée et soirée. Au total, trois représenta-
tions qui serviront d'adieux à la tournée A 
Chartier. 

a FAUST D 

avec Victoria Fer, Jolbert et H. Ferran 
Le comité d'organisation de la Société de 

secours mutuels le Pain de la Mutualité 
vient d'élaborer le programme définitif, pour 
sa fête annuelle qui aura lieu le dimanche 
2 mai en matinée populaire et de bienfaisan-
ce, et qui sera donnée au bénéfice dfls trois 
Sociétés de la Croix-Rouge, des Victimes de 
la Guerre et des Prisonniers de Guerre, sous 
la présidence d'honneur et effective des au-

Aususte Devaert, soldat au 73e d'infanterie. I torités militaires et civiles, et des consuls 
actuellement en traitement à l'hôpital aux!- des nations alliées en résidence dans notre 
lialre n. 216, à Larressore (Basses-Pyrénées), I ville. 
voudrait savoir si ses parents Deyaert- Dewa' 
cle, habitant rue du Four, 62, à Canteleu-Lam-
bersart, sont restés en cette ville ou s'ils ont 
été évacués dans quelque autre ville. 

Prière à toute personne revenant de captivité 
qui pourrait donner des nouvelles du caporal 
Clément-Fernand Sourbadère, du 257e d'infan-
terie, Ire section de mitrailleuses, présumé prl 
sonnler, de vouloir bien les adresser à M, 
Sourbadère, 13. cité Talllasson, Saintes (Cha 
rente-Inférieure) 

Prière aux personnes et mutilés revenant 
de Belgique et avant pu avoir des relations 
pendant leur captivlM aveo le caporal Joseph 
Casenave, du 49e d'infanterie, soigné et décédé 
à Gauzé-Namur, de vouloir bien se faire con-
naître à sa famille. — Ecrire à Mme veuve 
Casenave, à Tardets (Basses-Pyrénées) 

Etienne Croizille, du 125e de ligne, 3e sec-
tion de mitrailleuses, sans nouvelles depuis 
deux mois. — Aviser sa mère, Mme Croizille, 
27, rue Mathieu, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Gaston Robert, 
du 18e d'infanterie, présumé disparu, de vou-
loir bien en aviser M. Robert, à Blasimon (Gl 
ronde). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des nouvelles du caporal Jean-
Gustave Bernard, du 57e d'infanterie, 8e corn-
pagni#, 2e bataillon, dépôt de Llbourne. blessé 
et. présumé prisonnier, de vouloir bien en 
aflser Mme Jeanne Bernard, a 111e Nouvelle, 
Blaye (Gironde). 

Prière aux grands blesses revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Jean-Gaston Lavignac, de vouloir 

La matinée se composera de l'opéra com-
plet de « Faust », qui sera Joué avec le ballet 
et le précieux concours de Mme Victoria Fer, 
du Théâtre-Royal de Londres; de M. Jolbert, 
premier ténor du Grand-Théâtre de Lvon; 
de M. H. Ferran, de l'Opéra et de l'Opérà-Co-
mique; de M. D. Bédué, du Théâtre Roval 
d'Anvers; de Lise de Laval, première du-
gazon. du Grand-Théâtre de Montpellier 
MM. 1- .avien, de l'Opéra-Comique, etc. 

Prix des places : Promenoirs, 2 fr. ; para-
dis, 1 fr. 50; troisièmes, 2 fr.; loges de 3e, 
2 fr. 50; deuxièmes, 3 fr. ; loges de 2e, 3 fr. 50; 
premières, 4 fr. ; fauteuils, 5 fr. 50; loges et 
baignoires, 6 fr. 50. 

Location ouverte. 

Union artistique bordelaise 
Cette Société artistique organise pour di 

manche prochain, deux heures et demie, 
dans la grande salle des fêtes de l'Améri-
can-Park, une matinée artistique avec le 
précieux concours de Mlle Daisy-Floria 
(chanteuse légère), Mme Giovanni, des Fo-
liés-Bergère, dans ses danses lumineuses; 
Mme Line Delsha, diseuse à voix de l'Apol-
lo; Florus, l'émule de Mayol; Rouys, dans 
les chansons de Lucien Boyer; Delno du 
Petit-Casino; Posio, des concerts de Bor-
deaux; le populaire R. Frédol, dans ses 
chansons du moment; Renel, diseur fantai-
siste; les Floria-Florus dans leur revuette 
express. 

Par suite des circonstances actuelles At vu 
bien en aviser M. Hubert Lavignao. a Saint- la longueur du spectacle, le bal sera sup-
Emliion (Gironde). | primé. Pour que tout le monde puisse as-

sister à cette matinée de gala, les prix sont 
ainsi fixés : places assises, 1 fr.; pourtours 
0 tp.. 60, donnant droit à l'entrée du parc et 

La Mère d'Hélène se serait jetée 
à la Garonne 

Il résulterait,£d'après l'enquête laite par 
les soins de M- Fabre et de ses zélés inspec-
teurs de la Sûreté, que la mère de la petite 
Hélène se serait jetée à la Garonne. Nous 
avons, en effet, relaté les déclarations de 
deux octroyens de service le soir du drame i 

JL fit oui virent entrer brusauement .dans leur i 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner,des nouvelles de Pierre Lestrade, ser-
gent-fourrier au 6e tirailleurs indigènes, 4e 
compagnie, de vouloir bien en aviser ses pa 
rents. 65, rue Donissan, à Bordeaux. 

Jean Larivière, caporal au 9e d'infanterie 10e 
compagnie. — Ecrire à M. Nocodle, cité 'Lis-
bonne, M, Bordeaux. 

pal vu 
Parait, 1sm les Samedis. 

à toutes les attractions. 

Spectacle patriotique 

„i9il*oOU,ipJiî.i1«îtnnoncer qu'une grande ma-nifestation patriotique aura llsu sur la scène 
de la salle d Aquitaine, rue Cornu, le samedi 
17 avril, à huit heures. Spectacle exceptionnel, 
avec la Jolie comédie Intitulée la Phoque, de 
M Grenet-Dancourt. Cette soirée artistique se 
terminera par une apothéose par les boy-
scouts internationaux, dont le siège est 20, 
avenue du Para chez le scoutmaster M. Louis 
Salomon de Saint-Sernln. 

Prix des places : Orchestra, 3 fr.; fauteuils 
J ît-i lm Kâleries. i fr ,.; j^ç. «aJçrjes, 0 te. 76. 

CONVOI FUNÈBRE & 
M. Lucien Boreau prient leurs amis et connais! 
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques d.e '> 

Mmt veuve ARNAUD-LÉGER AT, 
le-ir mère, belle-mère et grand'mère, qui a 
ront lieu le samedi 17 courant en l'égl" 
Saint-Nicolas 

On se réunira à la maison mortuaire, 7t). ru* 
Bei îrund-de-Goth, à neuf heures et demie, d'o» 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Ta> 
le.'i-.e. 
Pomves tvn,--i,r(!' ,, .i,«raies, lîi.c. Alsace-z.orra.lnt 

CONVOI FUNÈBRE 
MM. Henry et Michel Pairier de Wolodkowicz. 
M. Louis Pairier, ancien magistrat; M. et Mw 
Lucien Hennec d Goutel, M. Hennet 4e Ber-
jjvllle, conseiller référendaire honoraire à 1$ 
Cour des Comptes; le comie André Pairie* 
de Wolodkowicz, lê comte et la comtesse Ray< 
mond Pairier de Wolodkowicz et leurs en* 
fants, le comte Arnaud Palrier de Wolodko< 
wiez. lleute.ïpnt au 3° régiment d'artillerie l[ 
pied, et la comtesse Arnaud Pairier de Wolod< 
kowiez; le baron de Spens d'Estlgnols, sous» 
lieutenant au 140e régiment d'infanterie, if 
baronne de Spens d'Estlgnols et leurs fils; L 
baronne de Buttet du Bourget, le colonel e; 
la vicomtesse d'Aubignac de Ribalns; Mai 
Edouard La Font? et ses fils, Mme Lucien L* 
Fonta et ses enfants, la comtesse de Valicourf 
d'Anibrines t' soi. fils, le général et M»« d«J 
Roincé, et les famille? C. Duval. C. Duvergrier, 
de i^anet, de Maupeou et Hennet de Goutef 
prient leur- ami? et connaissances de leut 
faire l'honneur d'assister aux obsèques du 
Comte René PAIRIER DE WOLODKOWICZ, 

Capitaine au 62» régiment d'Infanterie, 
tour époux, père, fils gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin germain} 
qui auront lieu le samedi 17 avril à l'églisi 
Saii.t-Ferdinand. 

On se réunir a à la maison mortuaire, rue d* 
la T-ésorerie 129. à dix heures d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes tvnfibres otneralet. iti:c Alsace l.orrainé 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^WlS 
familles LaumonJ. Théron et Bonnet prient 
leurs amis et connaissances de vouloir bler} 
assister aux obsèq- es de 

M. F. LAUMOND, 
qui auront lieu le 17 courant en l'église Saint* 
Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min d'Arès, 246, à neuf heures, d'où le convoi 
partira à neuf heures et demis précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Ltglise et /fis,- Pompes funèbres, Mirlandé. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M»"1 veuve Ducourneau et son fils, les famiJ» 

les Ducourneau, Galissaire, Forssans, Capella* 
Delcamp, Sarrazin, Laborde, > Barreau, Ch'lé« 
resin Pégay, Goueaux, Lagarrlgue, Seguin. 
Castagnède, Vldeau, Guipouy, Labadie, Du« 
thil et Veyrat ont la douleur de faire part U 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. Albert DUCOURNEAU, 
Soldat au 24° d'Artillerie, 

Mort au Champ d'Honneur, à l'âge de 81 ana. 
leur époux, père, fils,_gendre, petit-fils^ neveij 
et 
dl~ 
dimanche 18 avril 

cousin, et les informent qu'une messe sari 
te à onze heures à l'église Saint-Martial, M 

REMERCIEMENTS ET MESSE, 

rtêu ét Barbe remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait 1 non* 
neur d'assister aux obsèques ûe 
Mme veuve Léon LARRIEU, née P^Nlfy. 
et les informent qu'une messe sera » l 
lundi 19 avril, à dix heures, dans 16gll$> 
Saint-Seurln. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
^ w-ps» ai» gSSS 
Pli lbert et toute leui famille remwfi^ 
Mncèrement toutes les personnes g«neut .o»S 
fait l'honneur d'assister aux oDseqoes-ae ?1 

Mme Ernestine HHILBERT, r 
Bin<si nue celles qui leur ont fait parvenir de 
maràues de sympathie dans cette douloursu.-
Sffitonce. et les Informent que la mes 
riai sera dite le samedi 17 avril courant da-i 
Péilise Salnt-Amand de Caudéran, à dix hé. 
res sera offerte pour le repos de son âma.„ 

La famille y assistera. 
ponrnes funèbre» aeneraie»tiu,e.Msace-Lorra^ 
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Beychac-et-Cailieau 
VOL. — Dans U nuit Uu 13 au 14 avril, on 

■■-» volé deux canards à M. Henry de Pitray, 

Preignac 
ALLOu«;10-Ns NATIONALES. _ M. le per-

cepteur sera à la mairie de Pneignac te di-
fnancjrie 18 avril de neuf heures à midi pour 
le paiement des allocations. 

Porteta 
VOLS A LA GARL. — Une fois de plus la 

gare des marchandises de notre localité a 
r«çu la visite des cambrioleurs dans la nuit 
de mardi à mercredi. ' *J 

Diverses marchandises ont dispaau. C'est 
par un,enclos voisin en bordure de la voie du 
chemin de fer que les malandrins ont opéré. 

Aygruemorte 
' TOMBE VU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
seune compatriote Henri Delcleaux. des zoua-

' tes^ est tombé devant l'ennemi à rage d? <3 
; vns. Delcleaux.est mort en brave. 

Arcachon 
G®AiND • mtSATRE. Toujours le même 

• succès au Grand • Théâtre municipal. Aujour-
'd'hui samedi le soir et dimanche en matinée 
et en soirée, programme sans précédent. 

" CASINO DE.LA PLAGE. - Samedi soir.et. 
dimanche en matinée et en soirée, cinéma. 
Spectacle des plus variés. 

Andernos-les-Eains 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — 

©ans' son- assemblée générale du 11 avril, 
*ur la proposition du conseil d'administra-
tion; la Société de secours mutuels a-voté, à, 
ï'unanimité, une somme de deux cent cim-

•quatate francs, destinée à-dès œuvres d'as-
sistahce militaire. Elle a décidé de remettre 
trmBe francs R M. le Prëfét de la Gironde pour 
3es vicftmes de la guerre; cent francs à l'As-
sociation des Dames françaises de la Croix-
ftouge. et cinquante francs à la Formation 
•»ihitaire locale des convalescents'militaires. ■ 

Saint-Marions 
L'A MORT D'UN BRAVE..— Le soldat An-' 

dré Aubert, décédé dans un hôpital des blés-
•usures qu'il avait contractées eu défendant 
soii pays a été commémoré en une imposan-
te-cérèîrioiiie, à laquelle assistait une grande 
partie ,de la population de.la commune et de 
communes voisines. 

Au pied du monument érigé à sa mémoire 
on a. déposé une couronne, puis M. André, 
ami de la famille, a retracé en Quelques mots 
la vie de ce brave tombé glorieusement, 

Libourne 
On. demande de suite encore un grand 

nombre d'ouvrières pour pantalons toile 
blewe et treillis militaires bien payés, 

4;iL.à machine et à main, 0 fr. 50 la îjo-
»j.ne. Béry, Libourne. 

Correspondances et Colis postaux militaires 
Le bureau de la place nous communique 

la note-suivante : 
«-Lorsqu'un homme quitte son régiment 

pour un des motifs suivants : blessé, éva-
<ÂÏ£\ -passe à un autre corps de formation, 
ilvdoii. dès qu'il connaît-sa'nouvelle posi-
ti.'jfav .en aviser." par -une carte, le vaguemes-
tr^-'^ù-, dépôt de son. régiment, afin que ce 
dernier puisse lui faire parvenir les lettres 

IOU.CWBS revenant du front et ne l'ayant pas 
«tfeànt en temps voulu. 

) Wu délai"de un mois compté à partir de 
Ja date indiquée par le timbre d'origint|i est 
accordé' pour la conservation de la corres-
pondance dans les dépôts. Passé ce délai, le. 
•retour de cette correspondance'est fait, à 
l'expédiiteur s'il est connu, et dans le cas 
contraire, la dits correspondance est en-
voyée au bureau des rebuts, à Paris. 

»'îïOi'squ'un homme revenant du front ou 
rliu»e1; formation sanitaire rejoint le dépôt 
rieeson- régiment, il doit retirer du bureau 
dKf: retours, dès son arrivée, les lettres et 
cojjs en souffrance. 
&*-£ès correspondances et colis doivent por-

ter, d'une façon très apparente : nom et 
Bd-Y*£se de l'expéditeur; nom, prénom, corn-
jjjgnijr. régiment, n. du secteur (ou garni-
e'èfr. du dépôt) du destinataire.» 

• LONGE DE PRINTEMPS. — M. Combrou-
7.e.. député, a.reçu du ministre de l'agric'ul-
tiîre, auquel il avait adressé une réclama-
tion, la réponse suivante : 

«Vous avez appelé mon attention sur ce 
fait,..que les. viticulteurs réservistes et terri-
toriaux incorporés dans notre région n'au-
raient pas bénéficié très régulièrement des 
permissions pour travaux de printemps. 

■ l'honneur "de- vous informer qiie je 
Viwis de signaler votre réclamation à M. le 
Ministre de la guerre, en lui rappelant que 

les viticulteurs sont nommément désignés 
parmi les hommes susceptibles de bénéficier 
de permissions de semailles. Je l'ai prié de-
vouloir bien intervenir d'urgence près, de M. 
le Général commandant la 18e région, et je 
ne manquerai pas de vous faire connaître 
la suite qu'&ura donnée l'autorité militaire 
au désir que vous m'avez manifesté. • 

» Signé : Feniami DAVID. » 
L'ACCIDENT D'AUTO DE LA ROUTE DE 

CASTÏLLON. — Nous avons pris vendredi 
matin des nouvelles des personnes contu-
sionnées dans l'accident d'auto que nous 
avons relaté dans notre dernier numéro. 
Mme Lacornbe a un bras cassé. MM. Incom-
be et Rrousse se plaignent de douleurs in-
ternes très vives. 

L'automobile a. été. en partie démolie. 
POUR NOS BLESSES. — Œufs portés à 

l'ambulance de la gare, du 27 mars au, 3 
avril (Association' des Dames françaises) : 

Saint-Germain-du-Puch, 684; Les Eglisot-
tes, 431: Sainte-Terre. 282; Montagne, 226; 
Néa'c. 223; Génissac. 170; Abzac 235; Arvey-
res, 129; Saint-Laurent-des-Combes, 50; Po-
merol, 47; Vignonet, 36; Libourne (école du 
Nord), '21; Vayfes, .240. 

Guîtres 
INCENDIE. — Mardi dernier, vers cinq 

heures du matin, un incendie s'est déclaré 
<iii village de la ROudière (commune de Ma-
Tansi-n), dans des immeubles appartenant à 
M. Micheleau, propriétaire. Les voisins ac-

•cOùirus au premier appel ont maîtrisé le 
feu, qui avait déjà consumé une partie de 
l'immeuble côté sud. 

Quelques heures plus tard, le feu repre-
nait cependant avec plus d'intensité du côté 
opposé au foyer du matin. 

En quelques-minutes, le feu prenait une 
telle extension, .qu'on eut-à iieine.!e temps 
de sortir le bétail et les pièces de vin qui 
étaient dans le chai. Les pertes, évaluées 
environ à 2O.000 fr., sont couvertes par une 
assurance. 

■ CLASSE Î917. -~- M. le maire invite les jeu-
nes gens nés eu 1897, dont les pères et mères 
ou tuteurs sont domiciliés dans, la commune 
à se présenter à la mairie le plus tôt possi-
Me, pour se faire inscrire sur les tableaux 
de> recensement, do la. classe 1917. 

En cas d'absence, cette formalité devra 
être remplie par les parents ou tuteurs. 

Saircte-Foy-La-Grande 
ETAT CIVIL du, 1er au 15 avril. • ■. ' 
Naissance : Jean'Robert-Marceï Revnal. 
Décès : Michel.Monier.-86-ans, rue de la Répu-

blique. 118; Elise Grandet, 20 ans; Jean Cour-
reoljt. S3.ans, rue Marceau. 22; Prosper Perrler, 
f-:i ans, :\ l'hospice; Antoine Sarramiac, 61 ans, 
à 1'ïiospice. 

Indicateur F G 
MIDI—ORLEANS —ETAT 

Economiques & Départementaux 
Pour le SUD-OUEST 

Nouvelle Edition 
POUR CHANGEMENTS D'HORAIRES 

A partir du 11 Avril 
SUR LES RÉSEAUX 

Oe'S'Etat et d'Orléans 

Chronique Régionale 
DORDÔGNE 

Autour du Conseil général 

M. Cazalts, au nom de la commission des 
objets divers, a donné au Conseil lecture 
<ki vœu suivant relatif au changement da 
date des élections aux Conseils généraux 
et d'arrondissement : 

« Dans sa séance du lô septembre 1914, le 
Conseil général a donné délégation spéciale 
à la commission départementale pour qu el-
le se prononce sur la consultation faite.par 
M. le.Ministre-de l'intérieur relativement à 
la proposition de loi qui doit être déférée 
au Sénat et qui tiendrait à faire fixer du 
15 mai au 15 juin la date des élections trien-
nales pour l'es Conseils généraux et d'ar-
rondissement, 

» Saisie de cette question, la commission 
départementale a ajourné l'examen de cet-
te question,' et M. le Préfet nous prie de 
vouloir bien la résoudre. -

■> Votre commission des objets divers, con-
sidérant que le second tour de scrutin né-
cessité par la renouvellement de la Cham-
bre des députés, sinon le premier, s'effec-
tue au début du mois de mai, et que d'au-
tre part, aux termes de l'article 41 de la loi 
du 5 avril 1884, les Conseils municipaux 
sont renouvelés intégralement le premier 
dimanche de mai, estime que des convoca-
tions aussi rapprochées présenteraient des 
inconvénients sérieux à la réalisation du 
projet fixant les élections au Conseil géné' 
ral et au Conseil' d'arrondissement du 15 
mai au 15 juin, inconvénients qui ne se 
produiraient pas si ces élections avaient 
lieu au. mois d'octobre, ainsi que le Con-
seil général en a exprimé le vœu le 19 
août 1913. 

» En conséquence,, votre commission des 
objets divers vous propose d'émettre l'avis 
que ces élections aient lieu au mois d'oc-
tobre. » 

PERIGUEUX 
NECROLOGIE, 

un vif regret la 
Maurice". FeUisson 

Celte édition contient les très nom-
breuses modifications qui viennent 
d'être apportées à toutes les lignes du 
réseau de l'Etat et à quelques lignes 
du réseau de l'Orléans. 

L'Indicateur P Q est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « petite Gironde >, 
de ns les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 33 centimes.) 

- Nous apprenons avec 
mort prématurée de M. 
ancien inspecteur d'Aca-

démie de la Dordogne. Ceux qiii ont connu 
le fonctionnaire bon, juste et bienveillant, 
ceux qui ont vu de "près l'homme privé, qui 
connaissaient la loyauté de son caractère, 
la sûreté de ses affections, son honnêteté, 
ceux-là comprennent la. portée, cruelle du 
coup qui vient de frapper sa famille. 

Les membres de l'enseignement, tant pri-
maire que secondaire, qui l'ont connu, et 
les anciens élèves : du lycée ds Périguéux 
qui l'ont eu comme professeur - de rhétori-
que à sa sortie de l'Ecole normale supérieu-
re, S8 rappellent encore ■ sa physionomie 
fine et séduisante, son esprit vif et.éclairé 
et adressent à sa mémoire tn- suprême hom-
mage dlestime et de sympathie 

— M. de Lajoinie, juge au siège de Péri-
gueux, vient de perdre son'beau-frère, M. 
Paul de Beausobre. 

DANGEREUX AMUSEMENT. — Mercredi 
soir, vers cinq heures et demie, le jeune 
Siméon'Roger, âgé de neuf ans, demeurant 
avec ses parents, me des Tbermes-Saint-Si-
caire, s'amusait. rue Combes-des-Dames, a 
la hauteur de la maison d'arrêt; à, ce mo-
ment passèrent deux tonnes de vidange vi-
des attachées à la queue leu leu, dont celle 
•de devant traînée par un cheval. Le bam-
bin, pour s'amuser, s'accrocha-à l'un des 
brancards de la voiture de derrière, mais 
presque aussitôt, il fut projeté à terre-par 
suite de' cahots, et une des roues lui passa 
sur le côté droit. 

Relevé immédiatement, le jeune impru-
dent fut d'abord transporté chez M. ,le doc-
teur Lacombe, qui lui donna les premiers 
soins, puis au domicile de ses parents. 

De l'avis du docteur, l'enfant a une frac-
ture de la clavicule droite, une, écorchûre 
à la jambe droite, et une déchirure à l'ab-
domen. Jeudi matin, son état était, aussi sa-
tisfaisant que possible, et ses jours ne sont 
pas en danger. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — L'espa-
gnol PablO Guilhem, 27 ans, ouvrier bou-
langer, qui a contrevenu à un ârrêté d'ex-
pulsion, est condamné à un mois dé prison. 

— Pour infraction'à la loi sur Tes noma-
des, Henri Negés, 26 ans, marchand ambu-
lant, est condamné également à un mois 
de prison. 

— Un. autre marchand • forain, Joseph-Ma-
rius Corre, 18 ans, sans domicile fixe, ori-
ginaire, de Montpellier, s'entend condamner 
a quinze,jours de,prison pour vagabondage, 
rébellion et outrages aux agents. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

POLICE DE LA CHASSE. - Le Conseil gé-
néral a émis un avis favorable au projet 
d'arrêté préfectoral qui autoriserait : 

1. L'emploi des flléts à mailles de ouatre 
centimètres pour la capture des paloStites, 
ramiers, tourterelles, bizets et colombiris, et 
des filets à mailles de deux centimètres pour 
les oiseaux de passage'autres que la caille et 
non classés dans la catégorie des oiseaux utiles ; 

2..L'usage de la matole pour la capture de 
1 ortolan, non. seulement, en temps d'ouver-
ture, .mais encore au moment du deuxième 
passage, du 15 avril au 20 mai. 

La chasse à l'alouette .et autres petits oi-
seaux.à l'aide de lacets est rigoureusement 
défendue à quelque éoouue de l'année que ce 
sort. - , ' ; 

PASSEPORTS POUR L'ITALIE. — Par cir-
culaire télégraphique, 3e ministre, de l'inté-
rieur a invité'les préfets à faire savoir que 
tout étranger désirant se rendre en Italie 
doit être porteur d'un passeport visé par un 

' consul de ce pavs. ' 

A l'hôpital militaire, la buanderie seule a 
été enlevée par l'avalanche. Les autres dé-
gâts consistent en portes et fenêtres enfon-
cées. L'établissement thermal, contra iEgment 
à ce qui a été dit, n'a eu que des dégâts 
de toitures ainsi que les maisons Baradère 
Sassinau et Benqué. 

M. Lavigne, sous-préfet d'Argelès, accom-
pagné par M. Fourment, adjoint spécial, 
mobilise, èt M. Paul Teinturier, conseiller 
municipal, se sont rendus sur les lieux. 

U n'y. a pas eu d'accidents de personnes. 
Les pertes naturelles peuvent être évaluées 
à 300,000 francs. 

HA liï ES-PYRÉNÉES 
Réfugiés franco-belges 

M le Ministre de l'intérieur a fait parve-
nir à M. le . Préfet des, Hautes-Pyrénées 0e 
nouvelles listes de «èfugiés et évacués du 
Nord, de l'Oise, du Pas-de-Calais, du Haut-
Rhin et de la Belgique, et de prisonniers ci-
vils rapatriés d'Allemagne, originaires des 
'départements de l'Aisne, de Meurthe-et-Mo-
selle, de la Meuse, de l'Oise et'de<aja Somme. 

Ces listes sont déposées à, la préfecture 
(bureau des réfugiés). 

Objets nécessaires «six Soldats du Front 
• Une demande de pipes, briquets, blagues 
à tabac et serviettes a été formée pour-des 
escadrons de no. hussards. 

Une semblable' demande a été: formulée 
par l'artillerie. 

Le préfet des Hautes-Pyrénées a l'honneur 
de recommander ces demandes à la- sollici-
i.udd des .œuvres de secours-du département. 

Les objets pourront être envoyés à l'adres-
se du commissaire militaire de la gare du 
Nord par l'interr 'tiaire d; service de l'in-
tandanee. 

TAREES 
NOS BRAVES. — Nous avons annoncé en. 

son temps le retour de captivité du méde-
cin-major Auguste Bourdila. Guéri de sa 
blessure, le, jeune docteur est reparti sur-le 
front. 

Nous apprenons aujourd'hui que son i'rère, 
le, lieutenant d'artillerie Bourdila, vient d'ê-
tre grièvement blessé. Il est cité à l'ordre 
du corps d'armée en ces termes. : 

• « Pendant plus de deux mois, a fait d'une 
façon presque continue le service d'obser-
vation dans les tranchées de première ligne, 
en ' liaison avec l'infanterie; a . contribué 
très acti-vememt, et-«at mépris du danger, à 
la destruction de'mitrailleuses et de tran-
chées ennemies; a été'grièvement:blessé. » 

Ces deux braves sont les fils de M. Bour-
dila,, le très sympathique directeur des pos-
tes des Hautes-Pyrénées. 

TROUVAILLE — On a trouvé dans une 
rue de la ville une pèlerine que le perdant 
peut réclamer au bureau de police. 

BAREGES 

Les ravages des Avalanches 
Détails complémentaires. 

300,000 francs de pertes 

Les avalanches descendues des ravins Mi-
daou et Theil ont détruit : 

En bas "de Barèges,.le garage Teinturier 
et une partie de la maison Lacrampe. Tout 
ce quartier, généralement éprouve, a été 
protégé par le fort construit derrière la mai-
son Fourment. , 

En avant de l'hôpital militaire, les mai-
sons Crampe, Soubercazes, Coméra-Lamar-
que, Durand-LafTont, Midan et Theil ont été 
entièrement détruites. Les granges Pouèyde-
gus Teinturier, Crampe et Bysens, recouver-' 
tes par la 'tige, ^ont présumées anéanties. 

En aval de l'hôpital militaire, les immeu-
bles Cazet, Baget,. Sabatier, Fournou-Blon-
dou, Junté, Pelvy, Dupré, Honta, ont été 

« Hardi ! les Poilus ! » 
Tel est le titre de la chanson-marche, des 

plu.- vibrantes et des plus entraînantes, com-
posée par notre compatriote M. Pascal Triât, 
et qui obtient le plus vif succès. Elle sera 
bientôt adoptée par tous les poilus et aussi 
par nos ' ".îrs poilus. 

HARDI! LES POILUS ! est en vente, au 
prix de 30 centimes (paroles et musique), 
dans les magasins de la « Petite Gironde J 
e* che.; les marchands de journaux: 

Envoi franco contre 35 centimes adressés 
au directeur de la « Petite Gironde », à Ror-
dr: :X. ' % : . "'.,S 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 16 avril. " 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver dispo-

nible, 36 fr. à 36 fr. 25 les 100 kilos, nus, pris 
à bord, Bordeaux; blés du Centre et du Poi-
tou, -34 fr. à 34 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays. 27 fr. 75 à 28 fr. les 80 kilos, aux 
usines.. ... - • 

Farines. — Ou cote : Farines américaines, 
46 fr. 50 à 47 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines premières'de cylindres du. 
Haut-Pays 47 fr. les 100 kilos,, logés, gares 
Bordeaux;; farines de cylindres du Centre, 
46 fr. 50 à 46 fr. 75 les 100 kilos, logés, gare 
Bordeaux. • 

Issues. — On cote : Sou gros écaille, IV fr. 
25 à 17 fr. 50 les 100 kilos ; son ordinaire, 
15 fr. 25 à 15 fr. 50; repassé fine, 20 fr. à 20 fr. 
50 les 100 kilos ; ordinaire, ,16 fr, 75 les 100 
kilos nus gares, Bordeaux; repasse Plata, 
16 francs les 100 kilos, logés,, magasin Bor-
deaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos logés; sur rnai-juin, 
24 fr. 25, logé quai Bordeaux; maïs bigarré 
d'Amérique, disponible, 25 fr. 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 lés 75 kilos, logés départ; roux 
des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos. . 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 75 à. 31 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; grises d'Espagne, 30 fr. 50 à 
31 fr., logés gares Bordeaux; avoine d'Amé-
rique Clipped, en revente, 29 fr. 50 les 100 ki-
los, nus, pris bord Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seules. — On cote ; Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

(Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, gares ou quai Bordeaux, 
paiement comptant, sans escompte.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Da 16 avril. 

Agneaux amenée, 576; ren-roi «.vendus de 8 à 
24 Ir. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 16 avril, de 7 à 8 du matin. 

Vesuumt 
rissons.. 

Génisses.. 

Aaioti 

35 
12 

Vu<u 

,35 
12 

Prix par téte 

1" qté, 30 a 35'; ï», 20 à 25" 
1" qté, 35 à" 40'; 2», 2b S 30> 

PILULES FOSTER r^tou^8 
dies des reins et de la vessie; douleurs du 
dos, désordres et graviers urinaires, inflam-
mation, rhumatisme, hydropisie, impuretés 
du sang, etc 

Toutes ph««, S fr. 50 ou f~ H. Binac, ph«, 
25, rue ^-Ferdinand, Paris. Ech«>, 1 fr. f«. 
(Bordeaux*: Pharmacie Bousquet.) 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central Météorologique de Paris 

Situation générale dn 16 Avril 
Quelques pluies sont tombées sur la Norvège, 

le Danemark, le sud-ouest du Continent et l'Al-
gérie. En France, le temps a été généralement 
Beau. On ne signale des averses qu'à Biarritz 
et Marseille. Ce matin, le temps est couvert 
dans le Nord-Ouest, brumeux dans l'Est et le 
Midi, clair dans le Centre. 

La température a monté légèrement sur pres-
que toute l'Europe; le thermomètre marquait 
ce matin —3° au Spitzberg, lo à Haparanda, 
0° à Pétrograd, 2« à Berne, 3" à Clermant-Fer-
rand, 4" à Paris et Stockholm, 5» à Belfort, 6» à 
Nantes et Copenhague, 7» à Dunkerque, Bor-
deaux, Madrid, 8° à Biarritz, 9» à Brest, 10° à 
Cherbourg et Marseille, 11» à Alger, 12o à AU-
cante. Dans les stations élevées, on notait — 3° 
au mont. Mounier. —1° au Puy-de-Dôme,. 1° à 
Briançon, 2° au fort de Servance. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 15 avril 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 1 Du sieur Augirste Lassudrie, débitant à Bor-

deaux : mercredi 28 avril courant, à 2 heures. 

SAISON 1915 
VICHY 

Ouverture le 1er Mai 
Pour tous Renseignement», s'adretur au 

SYNDICAT D'INITIATIVE, à VICHY 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollande-Américaine. 11, rua 

Pillet-WiH, à Paris, achète et se charge, da 
l'encaissement des coupons étrangers et des 
chèquesdividendes. 

BOURBE DE BORDEAUX 
du 16 avril 1915. . 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, a... 
Tunisiennes 3 %. îoi. — Obligations Ville de 

PariS 1894-96, 293. — Crédit foncier de France, 
723. ;—' Obligations foncières 1883, 358; dito com-
munales 1912 non lib., 201 50. — Compagnie al-
gérienne. 991. — Est; actions de 500 £r., 811. — 
Paris-Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 
1,097. — Midi, actions de 500 fr., 970. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,395; dito obligations 3 % 
368. — Orléans, actions de 500 fr., 1,140. — Ouest! 
actions de 500 fr., 728. — Sud de la France, 
obligations 3 %, 320. — Panama, obligations et 
bons, a lots, 102 50. — Suez, actions de 500 fr., 
4,3%7- ÇWne 4 % or imi 84 60. —,Egypte

v
 dette unifiée. 91 95. — Maroc J % 1904, 4S5. — Russie 

1889, 77 ̂ 50.'— Nord de l'Espagne, obligations 
;3 % Se-hyp., 341. — Ville de Bordeaux 1881, .475. 
~ hclalrage électrique Bordeaux-Midi 5 % C6.001 
a 11,594),-465. ' 

LEDIA 
«st radicalement GUERI et 

en peu de temps par la 

VIN URANE PESOUI 
v\ tilt «iatiitr 4< 1 gramme tu m 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
L«VIN URANÉ PESÇUI donne lafbree 

•t la vigueur ; il calme la aoif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc, etc. -

Dana toute» les Pharmacie», 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La commission du réseau du Midi a l'bon» 

ceur d'informer le public que des modifica-
tions importantes seront apportées, à partis 
du 25 avril prochain, aux horaires de cer-
tains trains de voyageurs sur les j-gnes de 
Bordeaux à Cette, Moux à Caunès, Narbonna 
à Port-Bou, Elni à Arles-sur-Teich, Béziers 
à Neussargues et ses emoranchements. 

Pour le détail de ces modifications,, s'a» 
dresser aux clefs de ga 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHONi 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHCB 

rua Guirande, IL 
Machines rotatives MsriaenL 

BOURSE: DiS PARIS 
DU 16 AVRIL 

Veaux gras amenés 8, vendus de 106 S 110 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marcliaudises) 

Paris, 16 avril. 
Sucre blanc, de 72 tr. 50 à 73 fr. 50; sucre 

raffiné, de 100 fr. à-100 fr. 50. 
Huile de lin, de 73 fr. 75 à 74 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 15 avril. 

3 l.iv. .7 sli. 6 d; à Cuivre., — Disponible, 
terme, 7-1 liv. 

Etain. — Disponible. 16" liv. 
Plomb. — Disponible. 20 liv 

?fl liv. 
Zinc. — Disponible, 46 liv. 
Fèr. — Disponible,-'67 liv.,3 sh 

6" liv. 7 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ Londres, 15 avril. 

Essence dè térébenthine. — Disponible. 36 s'a. 
1 cl 1/2; mai, 36.Stt. l d 1/2: juin-août, 36 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, il sh. !) d. 

à terme.- 167 liv. 
17 sh. .6 d; juin, 

.à trois mois, 

FONDS D'ETATS 
« 0/0 ;.. ' 72 » 
3 0/0 amortis.... 78 20 
3 -1/2 91 55 
Etat 4 0/0 431 » 
lïonkin 2 1/2 .. 68 50 
Tunis 1892 355 » 
Argentin 1896... — 

■ — 1909 443 » 
Chine 1913 432 » 
Egypte unifiée. 91 90 
— 3 -1/2 80 25 
Espagne . c. 960. 87 55 
Italien 3 1/2 .... 78 » 
japon 1905 — S 

— 1907 — 
Maroc 1904 484 50 
— 1910 4M ï6 

Russe 1880 — 
— consolidé ... 79 20 
— 1891-94 (H 45 
— 1896 :.. 01 » 
— 1906 : 94 50 
— 1909 - 84 75 
-^ 1914 94 75 

Serbe 1895 66 25 
— 1902 435 » 

Turc unifié 64 50' 
EtaMlssâm's ds Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4600 • 
Bque d'Algérie. 2500 » 
Bque de Paris. 925 » 
Cie Algérienne 992 » 
C. d'Escompte.. — 
Créd. Foncier... 717 » 
Créd. Lyonnais — 
Soc. Générale.. — 
Banque françai-

se Rio-Plata.. — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

443 

ordin.. 
priv 

Est r........... 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous. 
Nord-Espagne 
Saragpsse -, 

820 
1100 
960 

1400 
1140 
735 
258 
370 

-3(3 

Métropolitain .. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
Briansk 
Briansk 
Boléo .: 
Creusot 
Gafsa ..; 
Naphte 
Nickel 
Pennaroya 
Provodnick 
Rio Tinto 
Sels Gemmes.... 
Sosnowice ..-
Tréfiler. Havre. 
Thomson 

112 » 
465 » 
101 50 

4380 » 
3025 » 

359~» 
354 » 

705 
414 
970 

1305 
425 

1598 

ï52 
593 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 lib. 
— f% 1913 

366 » 
410 » 
217 » 
434 50 
450 D 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865.... 
1871 
1875 
1876 
1892 

- 1894/96 
1898 ; 
1899 
1904 
1905 

-2 3/4 1910..... 
■ 3 % 1910 

1912 

525 » 
379 i> 
492 » 
495 » 
289 50 
293 a 
340-» 
,306 ,.» 
327 » 
332 '» 

321 -i. 
m 5o 

CREDIT FONCIER 
' 1879. 443 » Communal. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 ..... 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— isai ,, 

327 » 
363 » 
357 » 
409 50 
209 » 
483 » 
360 » 
360 » 

CHEMINS DE 1ER 
383 i Est 3 % 

— nouvelle 
-2 1/2 

P.-L.-M. 4 % 
Fusion ancien... 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 
Midi 3 % 
— nouvelle 
-2 1/2 

Nord 4.% 
— 3 % 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Orléans 4 %....,.. 
— 3, % 
— 1884 
-2 1/2 

Ouest 3 % 
— nouvelle 
— 2 1/2 .'. 

366 
342 » 
454 a 
364 » 
360 « 
334 » 
385 » 
37o » 
352 » 
433 » 
367 25 
364 75 

438 
383 
368 
332 E 

397 
364 

Obliyal. étrangères 

Ire 
Lombard 3 
Nord-Espag. 
— 2e , 
Saragosse Ire.. 

: — 2e 
,Riaz-Our. 4 %.. 

176 25 
354 o 
347 » 
354 » 

366 » 

Nord Don. « 1/2. «M • 
Volga-Bour. il/2 ils ■ 

Obligations dH;rae> 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 488 » 
Omnibus 4 0/0. 88.7 » 
Thomson 4 0/0 . 461 » 
Transatl. 8 0/0. -

EN BANQUE 
Dniéprovienne 2600 s 
Monaco 3300 » 
Monaco 5e 670 s 
Colombia (Pé-

troles de) 1350 » 
Wyoming ord.. 30 » 
Chino Copper... 22» 50 
Crown Mines 12150 
De Beers ord 212 a 
De Beers prêt. — 
East Rand 41 t 
Horseshoé ...i.... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontetn 
Randmines 
Ray Consolid... 
Shansi 
Spassky Copp.. 
Utan Coppèr.... 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca' 
Platine , 
Toula ... 

42 73 
53 > 

125 J 
125 > 
114 66 
20» 
53 23 

336 > 
415 > 
370 » 
560 i 
120 i 

COUR DES CHANGES 
Londres, ï5 45 à 25 5ô; New-York, 5 29 1/2 | 

5 3'4 1/2; Suisse, 38 3/4. a 100 3/4; Italie, 91 à 93l 
Hollande, 2 09 'à 2 11; Espagne, 5 27 1/2 à 5 37 1/2 
Rouble, 2 15 à 2 30; Scandinavie. 1 84 1/2 a 1 3/ 
1/i. . 

Marché ferme et actif. Léger recul du 3 %] 
[hausse des fonds russes; le Rio-Tinto est r* 
cherché. En banque, nouvelle avanceides caou» 
fchoutières, de la. Bakou et de ia Toula. 

HOTEL DES VENTES 

■'VETO ÂVX° ENCHÈRES 
par. te minutcre de 

le a 

Commissaire-prise ur 
Lundi 19 et mardi 20 avril 1315, 

a une heure cie l'après-midi, il 
sera veTiclti : 

Salon salle j manger, cham-
bres à coucher, bibliothèque à 

.vitraux, financière, tables, slè-
*>*•' ••>» droits, glaces, tentu-

res garnitures de cheminée, 
-J<jrand lavabo avec glace, bai-
..gïtoire foute émaillée et chaurfe-

' £>ain, fourneaux - cuisinières à 
charbon et à gaz, salamandre, 
toaebirie à écrire Komington, 
.appareil Malllgrand. vaisselle, 
lîyres, bibelots, jolie bicyclette 
■ tf homi.ii;, et-'. 

"Au comptant et 5 %. 
,i —. .. 

AVIS 
L'Administra tioi; des colonies 

i '** besoin pour les services mili-
, taires de diverses colonies de 

"Afrique équatoriale française 
vies vivres et denrées ci-après : 

BISCU1 , 600 kil. — FARINE, 
88,006 kil — HUILE A MANGER, 
'4,201' kl. — CAFE, 2,900 kil. — 
CONSERVES DE BŒUF POUR 

' ÏNDtGËNES, 132,800 kil. - POI-
VRE, »0 kil. — RIZ BLANC 

1 0SINE, 350 000 kil. _ SAINDOUX, 
-U00 kil. - SEL, li,000 kil. — 
SUCRE, 5,700 kil. — TAFIA, 
3,900 litres. - THÉ, 15 kil. — 
VIN, .8,500 litres. - VINAIGRE, 
2,200 litre. — ORGE, 16,100 kil. — 
470LN PRESSÉ, 12,900 kil. — SON 

-DE "FROMENT, 1,600 kil. 
S'adresser au Service colonial, 

C, r.u* Espritdes-Lois, Bordeaux. 

Al/IC L'Administration des 
niIO chemins de fer de 
l'Etat a l'intention d'acquérir et 
faire installer, aux nouveaux 
'ateliers de Sotteville, 6 ponts 
roulants mus électriquement (2 
jponts de 60', 2 ponts de 4Ût, l pont 

- .de 25* et 1 pont de 20t). Les in-
dustriels désireux de concourir 
A. cette fourniture peuvent se 

' • renseigner, a cet égard, dans les 
bureaux du Service électrique 
!(t" division), 43 rue de Rome, 

' -à'Paris (8e), les mardis et . ven-
dredis, de 15 à 17 heures, jus-
qu'au 21mr' 1915. 

Dflll mécanicien connaisse ré-. DU il paration et mise au point 
' Hem". Autos Berliet, Bordeaux. 

~Appel d'Offres 
■ Le sous-Intendant militaire, 
thargé du magasin général de 
l'hablilement. et du campement, 
«7, quai de Queyrles. recevra Jus-
qu'au 20 avril, dernier délai, des 
cffxes pour la fourniture de toile 
a doublure, pouvant être livrée 
immédiatement (franco maga-
sin Bordeaux) : Toile en coton, 
|jh ou lin et coton (largeur 1 m.). 
Déposer offres do quantités et 
?rtx avec échantillon (ayant 

m. 50 x 0 m. 50 au minimum). 

Sténo - dactylo jeune fille dem. 
travail. Petit prix. S'adresser 

- N. P., bureau journal, 

Source des Roches Bleues 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

—■ LA PLUS LÉGÈRE » 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel: 
"Fait vivre mieux, 

Vieillir moins vite*' 
Combat l'Artério-Sclérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SSPHONS-BONBONNES 

' 0' 20 le Litre 
de 30 litres Sur rail» en gare ■ 

de là Source à 
BUSSIÈRES-GALANT 

(Hie-Viennc) 

0f25'rLITR
B
E^ dSn%j# franco Bordeaux 

M- V HACRE 
3S, Allée» d» Toomy. Tél. 15.90 

Of OA le LITRE. 
OW Franco Pari» 

\ 18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 titres : 0f0h' DE PLUS PAR LITRE. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

VIN EXTRA 
01'l'h''i7,r.PeyroniietO'î'ih LL ni. TIH1C0LB NOÏVELIB £ L no. 

VINS BLANCS tout» qnalttes. 

VIN Fort, RBJ». 

reprit pou 12' 
fût comprit, 

pou 12', "ir 
Bci.0'60.e.r'à / 0 et 62' 
Comte DE H0NÎEBAR, Narbonnt. 

A U barriques de chai pr %. 
3» S'adr. 90, r. Maurice, Bx. 

On dem. 25, r. Permentade, frai-
seurdetaloasetbrocheur cuir. 

III terrain payable à la se"»*'", 
nïi sans intérêt ,nl entrée. 
811 le beau domaine de Sybe-
rVêt roi. sur la côte Flotrac. 
*l| chât. du Vallon, Pessac, ta-
nt, cil'". S'ad. bvd Talence,82. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

DIABETE'ALBUMINE Guérison certaine sans régime .pat les 
GLOBTJL ES HOC 

NatteeGrat.pHftR»lâCIEaesV0S6ES,S0,rueTurenne, Pari» 

Joseph BARDOU & Fils, à Perpignan 
Situation 20,000.fr. par An 

off. p. bon industriel - de n. ville 
(spécialiste), fournissr de l'Etat, 
ay' de Torts marchés en cours, à 
Mr libre, cap. ten.-la caisse, sur-
veiller bureaux et personnel. 
Apport, 50,000 fr. Si solvable, 
partie seul» compta en entrant, 
; it. gara.-tie, go avenir. D. P. 7. jl. 

Terrain ou 
viagère, 

maison demi* rente 
L "/... 5, bur. journal. 

OCC.J'achète mach.à coudre, vélo. 
Ag. Tourny, i, rue Huguerie. 

Comestibl. à céd.. départ. J. 4, jl. 

M 35 ans, tenue correcte, de-
mande représentation des 

plus sérieuses, empl. de bureau, 
voyagerait, libre service mili-
taire. E. E., bureau du journal. 

, belle sit., 17,000 p. an, épous. 
pers. ay* 2 à 300,000 fr. de dot. 

lier, détails IL G., Publicité Office, 
36, rue Aubuisson, Toulouse. 

chât. 

ON achèterait moto occasion, 
tr. bon état. Ec, V. C. N., jal. 

VACHER Ste- Eulalie 
S'adresser Barre, 

Dintrans, 
(GtFi«). 

régisseur.-

ON 
rires. SIS 

demande ton bon ouvrier 

av. Thiers, Bx-Bastide. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières, 

toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

THE ALPES REÇU 
Purgatit, laxatit, ralraiehiscant. 

45 ans de succès. 
•-ixfifez de votre pharmacien 
la boite qui porte le nom de 
na0O33C sur l'enveloppe. 

Je dispose da Capitaux 
importants et m'intéress. de 
suite dans ait" industrielle ou 
commerc'» tr. sérieuse. M'écr. la 
somme désir, av. rens*». A. S. 4, jl. 

A vendre deux mules. lm32. rue 
do Ta Manutention, 11. 

ftppjlSION. 12 HP PANHARD 
UUUft 1913 à vendre, succur-
sale'Panhard. 166. rue de l'Egli-
se-Saint-Sèurin, Bordeaux. . 

CINEMA ETOILE - PALACE 
Ce soir: Severo Torélli, magni-

fique film en couleurs en 5 actes, 
d'apr. le chef-d'œuvre de F. Cop-
pée. Les Primevères, film émo-
tionn* en 2 part., aG.t., coméd.,etc., 
!'•., > A! : ' •-' - -• ' "*t 
U rgent. Militaire dem 

dette état neuf, ooc. 
motocy-f 

M. D., jl. 

Commis d'ado", 39 a., épous. du* 
ou v° ay' avoir.- M. R. T., jal. 

O rpheline 10 à 14 a. d^» p. fam. 
s" enf. rent., l'adopt.Ee.X.2, jal. 

Italien désire entrer chez indus-
triel pour se perfectionner dans 
la langue française. ■ Pavanellt, 
4S. qua' de Bacalan. 

GOURDES ESPAGNOLES 
PEAUX OE BOUC 

 fiROS KT DETAIL 
Hoxiri ROY 

10, quai de Bourgogne, 10, BORDEAUX 

Camion automobile en bon état 
à vendre. S'adresser Garage rue 
de Cheverus. /. 

M u« HEBECK, agt dJaffre., 20,000» 
à pl. 5 % en viag.,!age 85 a., ri-

che aff»; 33 r. Razev 9 à.midi. 

nu demande acheter d'occas. 
wn hangar métallique. Ecr. Pré-
vôt, 26, r. du Temple, La Rochelle. 

inspecteur ay* nombreux agents 
entrerait d» bon. maison ou S'*. 

Pelletier,n,r.d.MarronW««,Nlmes. 

jyjacbines 
Bonnafous, 

coudre à solder. 
40, c. Pasteur, Bx. 

ACHETEZ la ESSIVINE 
LESSIVE INCOMPARABLE pat M 

composition chimique, propre à tous le» 
uasa de la Toilette ou daMfaaje. 

Ne Jaunit pas le linge. 
_', >• ternit pas les métaux. 
n abîme pas tes mains. 

Supérieure à It meilleure 
Leisivs de Cendre» 

Mousseuse 
Saoonneuse 

Blanche 
Odorante 

PRIME GRATUITE 
Chaque paquet est. 

Tendu ave« une SAVON-
NETTE extra-fine dhina 
valeur de dix centimes, 
offerte à titre graeleux. 

BUREAU de VENTE en GROS: 44.Hua Vital-Caries. BORDEAUX 

SÀY0NNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la STÉARIKERIE et SAVONNERIE de BORDE AVI 

POISSON, CAZALIS & C" - BERC5IH, DE LÏÏZE i Cu'Muta 
Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

CnDPEPnUQ ct ouvriers du rUnUCitUnO fer demandés. 
Usine Carde, r*« de Toulouse, 361.' 

AU dem. jne fille sténo-dactylo i 
Un au courant trav. de bureau. 
Référ. exigées. R. A. ,19, jnal. 

O uvrières pantalons, t. b, 
dem«t', 38, payé, 

Chap.-Rouge. 

A i St-Seurin, r. Poitevin, 4, 
L< jolie maison, 6, p. ppales, 

d.épend«.Px dem. 1.40Ot. S'adr. n»6. 

Comptable expérimenté, 1 non 
mobilisable, accepterait tous tra-
vaux de comptabilité. Ecrire 
Louis'Fabrice, rue Henri-IV, 43. 

Voyageur-représente très connu, 
clientèle alimentation Bordeaux, 
Gironde et Sud-Ouest demande 
bonne maison. J. D. 51, bur. jnal. 

PIANOS bon marché. Accorda. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

AU demande commis 13 à 14 a., 
Un 43, rue du Loup, au 1«. 

BONS ouvriers tonneliers d*'», 
97, qUai des Chartrons, Bdx. 

FORGERON. EN VOITURES 
demandé par Bergeon-Descolngs. 

Homme sérieux, 60 ans, demande 
emploi de garde-magasin, sur-
veillant ou autre. Connaît vins 
et grains. Ecrire à R. Ducasse, 
17,' rue de Lalande, Bordeaux. 

On dem culottières pant. toile 
bleue, 70 cëpt.,,1, r. de.Berry.. 

Ïn dem. emplayé sach» cond", 
10. chèm. DouXttèrc, de 3 à 6 h. 

DIFFICILE AUX SOLDATS 
Il est difficile aux soldats, surtout dans les tranchées, 

d'avoir soin de leurs dents. Pourtant rien de plus utile pour 
la santé que de conserver une bonne dentition. 

Et rien de plus facile aujourd'hui, grâce au Deutol. 
Quelques gouttes de Dentol dans un quart de verre d'eau; 
avec cela se rincer soigneusement la bouche; tous les mi-
crobes qui attaquent nos dents sont détruits, et nos dents 
se conservent parfaitement saines. 

Lé Dentol se trouve dans toutes les bonoes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est uu produit français, propriétaires Iran-
çais, personnel exclusivement français. 

U suffit d'envoyêr à la Maison FREHE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boite de Pâte DENTOL et uue boite de Poudre DENTOL. 

\ DafX pj*psjTalc,usS!irla neule si^natm-e de 1 euiprunleiir -«riURII I BAHK,aO,B.Coli»rt. Marseille (3S'annéc 

mandoline, chant, solfège, prépor. brevets, tous instruira, 
cours, leç. jour ou soir, 9, rue du Temple (.Intendance), 3dj 

CADEAU 

Piano, Violon, 

BLENORRHAGSE ^%V^n^e
^s

sl^, 
par spécifique COUDERC, ptiar"», b<i Strasbourg. Toulouse. 5 tr. i" poste 

V 
OUS EVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

gajgneur dem<i«7 c" Bayonne, 

AVEC I-A M E K VEI1, LF.r !S E 

Tisane RAOOL MATET au Goudron 
CetM tisane, «bsolnment SANS RIVALES. 

agit avec rapidité sur 

Toutes Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouftement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IntHapensabla aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de ioie de morne les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Si f repart en infusion, soit à l'eau, toit encore mieux au lait. 
tfr. so ta boite ebes tous les Fharn)3Cisns. — Par posta : îfr. T if -

Depot : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Perdu paquet contenant brode- I DCDMI chat, 
. rie. Rapporter 46, rue de la. Croix- rCnUU blani 

Bains d'Aquitaine. Bordeaux. ! Blanche. Récompense. -' ' m» 
noir dessus, 

blanc dessous. Ls ra» 
rue Judaïque, 284. Réc, , 

FEUILLETON DE LA PETITE C1RONDB 
, dit 17 avril 1915 

(162) 

PAR 

J0LESMARY 
CINQUIEME PARTIE 

T... XJ... JSLT... 

Limpartial est assiégé 
T (Suite). 

Matissou avait ordonné de fermer 
les lanternes qui les eussent désignés, 

- îomrne un but facile, à Limpartial. 
' «Rj-ls-s'en allaient donc avec prudence, 
i retenant leur respiration, étouffant le 

bruit de leurs pas, et a demi courbés, 
- par la-hauteur du souterrain ne leur 
i permettait pas de rester debout. 
t Ils venaient de franchir une cinquan-

taine de mètres. ..,.„,-
voix basse, Matissou —ain-, -à 

t%'ëmw3&, 

— Halte 1 Couchez-vous ! 
Son oreille subtile a saisi un , bruit 

imperceptible pour tout autre, un souf-
fle précipité, la respiration d'un hom-
me, en face, dans l'ombre. 

Sûrement, Limpartial est là, tout 
près, qui guette. 

Et du reste, c'est à peine si Matissou 
a donné son ordre, qu'un éclair rouge 
troue les ténèbres, jaillissant comme 
une langue de feu, en même - temps 
qu'une détonation sèche éclate... 

Un coup de revolver... La première 
des cinq balles que Limpartial peut 
tirer. 

Les hommes, surpris, reculent, effa-
rés... en rampant... reperdent le ter-
rain gagné... et quand ils se retrouvent 
hors de portée, l'un d'eux ouvre sa lan-
terne et la promène sur ceux qui sont 
là... 

— Personne de blessé? 
— Personne ! 
— Où donc est Matissou?... 
On appelle : 

Matissou ? Père Matissou ? 
Aucune voix ne répond... Etait-il en 

avant?... Ou bien, est-ce que? . 
Us se regardent et n'osent exprimer 

la pensée qui leur vient, mais, au mê-
me moment, ils perçoivent le bruit 
d'un éboulement, du côté du souter-
rain qu'ils viennent d'abandonner. Ils 
ont repris leur sang-froiïi, revenus de 
leur première surprise et. de nouveau. 

lanternes fermées, s'élancent en avant. 
Les premiers trébuchent contre quel-

que chose de mou qui gêne leurs 
pieds. C'est un corps, étendu là... Ils 
l'éclairent... 

Matissou est mort, une balle en plein 
front... foudroyé. Et le Renégat,lui a 

. enlevé sa pioche... 
Les paysans ont un cri de rage, et 

viennent se heurter contre un éboulis 
d'où 8'échappe encore un - nuage de 
poussière qui les suffoque et les aveu-
gle... Derrière, un sourd ricanement... 

Limpartial est à l'abri, pour quel-
ques minutes encore. 

Mais au-dessus d'eux, à ciel ouvert, 
on travaille dans la forêt. Us distin-
guent les coups de pic et de pioche qui 
entr'ouvrent le sol... 

Peut-être que là-haut on s'est aperçu 
de ce qui s'est passé sous terre. 

La vérité, c'est que l'éboulis provo-
qué par Limpartial a amené une sorte 
d'entonnoir dans la forêt. Tiffanges a 
deviné le dramë et ses hommes creu-
sent, en avant, pour dégringoler à la 
poursuite du Renégat. 

Le misérable est obligé d'évoluer 
dans un boyau qui n'a plus qu'une cin-
quantaine de mètres de longueur. 

C'est là que se trouve ,1e. Chêne-Mort, 
un arbre qui fut admirable et qui a 
gardé un tronc colossal. 

Les années qui se sont abattues sur 
1« séant ont commencé par l« décoU-

ronner. La foudre aussi s'est mêlée à 
ce massacre et a frappé aux grosses 
branches... Peu à peu, il n'est plus 
resté qu'un morceiu du tronc, haut 
de quelques mètres, creusé, fouillé, 
miné par la pourriture, qui ne tient 
plus au sol que par l'écorce. 

Un gendarme, pénétrant par la fon-
drière, est allé donner l'ordre aux hom-
mes de ressortir sur-le-champ. 

Il est inutile qu'ils exposent plus 
longtemps leur vie. On aura raison du 
Renégat sans courir d'autre danger. 

Us reviennent en rapportant le cada-
vre de Matissou. 

A grands coups de pic, Tiffanges a 
fait disposer une mine qui traverse le 
sol et rejoint le mur féodal du caveau. 
La mèche est allumée. On s'éloigne. 

Quelques moments... Le silence... 
Pour éviter la projection des pierres, 
ils .se sont, tous défilés derrière des 
troncs d'arbres. 

Une forte détonation... De la terre, 
des racines, des pierrailles, sifflent en 
parcourant l'air et retombent dans les 
branches des arbres. . 

La mine, en éclatant, a coupé en 
deux le couloir où le Renégat a trouvé 
son refuge. Du côté du château, com-
me du côté de la Fondilière, les issues 
sont gardées. U. n'échappera plus. On 
le prendra, vivant ou mort. 

. Mais ici, de l'indécision... Vers.quel 
point continuer le sièee. dirirer la der-

nière attaque? Vers le tronçon du 
nord ? Vers le tronçon du sud ? 

Tiffanges et, les gendarmes se cou-
chent à plat ventre, collent les oreilles 
contre la terre, essayent de surprendre 
quelque bruit qui. les avertisse et-les 
guide. Partout, le silence absolu. 

Peut-être le Renégat est-il mort? 
Mais le duc secoue la tête. U s'at-

tend à quelque ruse suprême... Lim-
partial est une bête fauve qui résistera 
jusqu'à sa dernière convulsion... 

Tout à coup, Tiffanges étend la main 
et murmure : 

— J'entends... un grattement... un 
bruit sourd... là... de ce côté!... 

. U désignait le Chêne-Mort... 
Le brigadier, attentif, disait : 

1 —Oui, j'entends... c'est bien là, vers 
le chêne... 

U se releva, pour s'écrouler .soudain 
brusquement, les jambes fauchées, la 
tête renversée en arrière, les mains 
contre la poitrine. 

•Et le brave homme disait : 
— Ah! le cochon! Il m'a réglé mon 

compte! 
Un flot de sang inondait sa tunique. 

-1 11 essaya pourtant de se redresser. 
Les hommes se penchaient sur lui, stu-
péfaite... H bégaya des mots qu'inter-
rompirent des gorgées sanglantes. U 
ne respirait plus. 

Lirxœaxtia.1 avait dit à Delphine ctu'U 

avait cinq balles dans son browning..., 
U lui en restait trois... 

Mais d'où partait le coup ? 
Une stupeur Personne ne compre-

nait... Lorsque TiÈfanges, avec un cri : 
— Là! 
Il montre le Chêne-Mort... Par un 

des trous de Té<»rcô, un filet de fumée 
bleuâtre s'échappe encore... et l'écorce 
s'anime... quelque chose y semble vi-
brer, sous la lumière du jour, s'allon-
ge en dehors du tronc... un canon de 
revolver... 

Mais l'angle est très étroit dans le-
quel l'arme peut évoluer... 

Le misérable, caché au centre du 
chêne, ne peut tirer qu'en face... 

Le coup part... Trop tard... A droite 
et à gauche, les hommes se sont jetés 
derrière les arbres, et c'est une balle 
perdue.-

Le Chêne-Mort, au tronc crevé, 
prend racine dans le souterrain. Le Re-
négat a pu y pénétrer ainsi, remonter 
jusque là-haut sans qu'on le soupçon-
ne, et de là, faire une victime, la 
deuxième. 
. U ne lui reste plus que deux balles a 
tirer. Mais il faut le déloger de oe fort. 

En dessous, des hommes continuent 
à déblayer l'éboulement du couloir et 
se rapprochent du théâtre de cette lutte 
singulière, lutte suprême. 

Si Limpartial voulait quitter, son 
abri, il tomberait entre lexxrs maias. 

Sans doute il n'y songe pas. 
Le canon du browning a disparu! 

mais l'œil du Renégat doit être à l'ou-
verture du tronc et guetter ce qui se 
passe. 

Et *lui qu'il cherche, qu il espère 
voir apparaître en un moment d'im-
prudence, c'est le duc, c'est l'ennemî, 
c'est Trompe-la-Mort. 

Il voudrait bien ne pas mourir sans 
vengeance. Quant à être pris, jamais.., 
Us ne l'auront pas vivant! 

Tiffanges et les paysans tiennent oon* 
seîl. Deux partis s'offrent : 

Ou bien on assiégera Limpartoei et 
on le prendra par la famine». Ou biea» 
on fera sauter le Chêne-Mort... 

Derrière l'arbre, du côte opposé à ce* 
lui par lequel le Renégat vient de tires, 
Trompe-la-Mort s'est approché. 

H s'est soulevé contre le Chône-Mori 
et contre le tronc il a appliqué son» 
oreille. U voudrait se rendre cotnpta 
de ce que fait Limpartial. Il redo«W 
quelque dernière ruse. 

Et en effet, il surprend un gi 
ment significatif à rmtérienr oe 
bre, et il se rend compte rapidei 

Le Renégat, avec son couteau, 
che à trouer l'écorce afin as se 
ger une embrasure t»r, iûS imtï. 


